ont donné leur. vie pour la propaga- 
tion de la fol éhez les sauvages au 
17me sibris, a eu lieu dans la bastlique 
Saint-Pierre, le 21 juin. Los nouveaux 
béauifiés sont Jodn de Brébeut, Gabriel 


| Lallement, Antoine Daniel, Charles 
- Garnier, Noël Chabanel, Isaac Jogues, 


René Goupil-èt “Jean de la Lande. 
L'entrée principale de la basilique 
était décorée de grandes bannières, 
peintes par lé professeur Polidir et 
représentant des épisodes de la vie des 
huit missionnaires dont les reliques 
ont été ‘apportées à Home par le RH. 
P.-Devine. Ces reliques sont enfer- 
mées dans une châsse adinirablement 
ciselée qui a été présentée Au Saint- 
Père. C'est une réplique .en argent 
du monument qui à été élevé aux mar 


AyTE Aù Canida 


Les pélerins canadiens occupaient 
des vibges résérvés. Parmi ces pèle 
rins on rémarquait $. G, Mgr Des 
champ, évêque auxiliaire de Mont- 
téal, l'honorable Honoré Mercier, mi- 


vénéré los reliques, des nouvèaux béa- 
tifiés, 
Audience de Mgr! Deschamps 
Sa Sainteté a aussi accordé une au- 
dience privée à 8. G. Mer Deschamps 


au cours de la.journée. L'entretien à se: 


porté en partie sur le’ sujet de la 
béatification des huit jésuites et le 


Saint-Père s'est dit heureux de voir | 
slorifier les premiers martyrs du con- 


Unent américain. 

Le Saint-Père a aussi apprécié la 
visite des pèlerins canadiens à l'oc 
casion dé Ta béatifi-ation: 
formé de la aituationiau Canada et 
de l'état de santé de S. G. Mgr Bru- 
chési: Il a dit regretter que l&-santé 


1 s'est-in= 


dès sa plus ten- 
dre enfance, quitte. sa famille, renonce 
: foyer pour aller 
préparer, dans la 
ification, à la 
doit accomplir. 
11 vit dans la plus grande pauvreté, 
dans lindigence. ‘’H prêche dans 4e 
désert la pénitencé et la pauvreté, et 
11 en donpe lui-mêrêe l'exemple. 11 est 
courageux et intrépide dans son mi 
nistère. I} prêche Aux grands et aux 
petits; if no recile pas devant les 


| {'fmarches d'un trône pour reprocher à 


un moñsärque coupäble sa-vie de scan: 


| dale. - 11 paie de. s4 vie son. zèle pour 


de l'archevêque de Montréal l'empé-| 


che de se rendre à Rome. ! 


LES LIBERAUX SONT BATTUS 
DANS LA NOUVELLE-ECOSSE 


Les eh ee remportent une éclatante victoire et 


’adjugent 40 sièges sur 43 rare 


Halifax = Les 1 x ont: été pres- 
que complètement halayés du pouvoir 
aux”/élections provinciales tenues jeu- 


41. “Ts n’ont conservé que trois sièges 
des 43. qu) forment la Légisiatire. Le: 
roinistre dés mines, M Wilfam Ehts-f 


holies, semblé aYolr été 6lu pir une 
tiajorité de 64 voix, Tous les autres 
ministres, y :coimpris le premier mi 
nistre Armatrong, ont subi dés défai- 
tes écintantes, ; 


C'est la victoire la plus ‘éclatante 
qu'un parti politique ait obtenue de- 
puis ia Confédération: : Depuis 1867, 

Hbéraux ont toujours été au pou- 
Less 

Nüdcien diet côndorvateur W.L 
Hall à été élu dans le comté k 
Queens avec M. Frank-D.-J, Barnjum. 
Ce dernier est très: connu pour la 
lutte qu'il conduit depuis plusieurs an- 
nées. pour la conservation de nog fo- 


ramtrye 


Les conservateurs ont été élus À !zatf 


tous les autres glèges. Des neuf can- 
didats travatilistes, huit ont perdu leur 
dépôt et le neuvième ‘a-ét6 défait par 
un conservatèur dans la région mi! 
nière du Cap Breton. 

La plupart des conservateurs ont 
obtenu des majorités très élevées. 
Dong Halifax, les cinq conservateurs 
ont été élus avec des majorités de 
6,000 à: 7,200, Dans plusieurs autres 
comtés, elles varient entre 2,000 -et 
3,000. 


Le chef du parti conserŸateur dé la 
Nouvelle-Ecosse, M. E.-N. Rhodes, est 
né à Amherst en 1877. Ila succédé 
{1 y a quelques semaînes à M. Hall 
comme chef du parti. 


Quatre Acadiens ont été élus com- 
me ‘conservateurs: Hubert Aucoin, 
dans Inverness; le Dr B.-A. Leblane, 
dans Richmond; J.-P.-L. Robicheau, 
dans Digby; R. D'Entremont, dans 
Yarmouth. 


| L'EXPÉDITION AMUNDSEN | 


DANS LES REGIONS ARCTIQUES 


Les exploräteurs né sont at descendus de leurs avions qu’a- 
près huit heures de vol — Ils ont ét à la mort | rans francais, leu, Belges. vont repré 


_par miracle 


Spitsberg — La “North American 
Newspapèr Alliance”, qui détient le 
contrat pour la publication des détails 
de la randonnée Amundsen dans les 
régions arctiques, vient de publier 
une partie de ce compte rendu, - Elle 
rapporte que les:explorateurs ne sont 
descendus qu'après huit heures de vol. 

Pendant une bonne partie du, voya- 
ge ils avaient dû voyager à une altitu- 
de irès élevée à cause du brouillard. 
115 étaient depuis quelques heures au: 
dessus des glaciers lorsqu'Amundsen 
s'aperçut qu'ils avaient considérable- 
ment dévié de leur route vers l'ouest..| 
Le compas étant devenu très irrégu- 
lier, 11 décida de descendre dans une 
sorte do bassin, mais au même mo- 
ment le moteur arrêta et le pilote ne 
put que choisir une sorte de petit ca- 
nai où la machine s'est presque effon 
drée. Amundsen dit que c'est un mi- 
racie qu'ils ne se sotent pas tous tués 
L'autre avion était descendu dans le 
bassin, mais il s'était brisé dans la 
manoeuvre. 


Les deux groupes d'explorateurs fu- 
rent une journée sans se voir, la dis 
tance qui les séparait étént de trois 
milles. Grâce au mouvement des gla- 
ciers, cette distance s'est réduite à 
un mille après quelque temps et les 
membres du groupe Ellswortf tentè- 
rent à deux reprises de venir trouver 
les premiers, mais vainement. C'est 
au cours d'une” troisième tentative, 
alors que les deux groupes allaient à 
la rencontre l'un de l'autre, que Diet- 
chson et Omdah}.se -sont subitement 
enfoncés dans la piice miniéé’êt qu'ils 


pesmnentecctinnentapepmtcnsmtensese etetestaers cnrrpeeeenne portant ppoémemttinatre 


| 
| 


n'ont évité de.se noyer que grâce au 
secours d'Ellsworth. 


1 


HON. JOSEPH BERNIER, 
député de Saint- Boniface, l'un des ora- 
teurs de la Saint-Jean-Baptiste 


etc., et nous sommes heureux de cons- 

tatèr qu'un succès sans précédent a 

couronpé leurs efforts. ' 
C'est samedi, à ? heures de l’a 


‘midi, s'est. faite Rs 

-cjel *-têtes, en 

sin 1 ot, maire sp! 

dans ‘bève allocution, téhoite leg 


Cansiens français de célébrer chaque 
année leur. fête nationale, de garder 
le culte di passé et lé respect des 
traditions.” 11 regrette de ne pouvoir 
en cette occasion parler la belle Jan- 
gue française, 11 conclut en télicitant 
les organisateurs et leur souhaite suc- 
cès dans let entreprise. 

Le programme des jeux et des cour- 
ses s'est déroulé sous la direction des 
officiers de la société, C'était le jour 
des enfants et il y en avait, ardents, 

éterminés à remporter des prix. Les 
courses ont été chaudement contes- 
tées. 

Le programme du soir est renvoyé 
au jendemain, soir, à cause de us mau- 
vaise température, \ 

La procession 

Dimanche, dès 10 heures, la proces- 
sion se met en marche, drapeaux et 
fanfare en tête, Le petit saint Jean- 
Baptiste est escorté par les. enfants 
de nos écoles. La bannière de la 
société précède le groupe des hom- 
mes, au nombre d'environ cinq cents. 
L'Unicu Nationale Métisse, les Vété. 


sentés, Après avoir sus le pren: 
6 


chevêché pour présenter les _homma 
ges d'usage à Mgr Cloutier, P.A., VG., 
et le'tbrtégb so dirige vers la cathé- 


Les six hommes ont travaillé. pen: | jraje pour assister à la sainté messe. 


dant trois jours à enlever un monceau 
de glace qui empêchait l'avion de s'é- 
lever, Le 27 mai le terrain était éga- 
lisé. Pendant ce temps Amundsen 
réduisit les rations à neuf onces, de 
crainte d'être forcé de marcher jus- 
qu'au Cap Columbia. 


Londres — Le “London Times” ra- 
conte qu'après s'être retrouvés, les six 
membres de l'expédition Amundsen 
| ont travaillé péndant trois semaines à 
tgaliser la glace pour permettre a 
leur seul avion en bon-état de s'en- 
voler, mais que chaque tentative 
échouait misérablement à cause du 
mouvement incessant des glâciers sur 
lesquels ils étaient. Epfn, les 11, 13 
et 13 juin, ils décidèrent de faire uné 
dernière tentative pour s'envoler. Le 
15 leur travail était pratiquement ter- 
miné lorsque l'endroit préparé com- 
mença à être inondé. Ce n'est qu'a- 
près avoir enlevé tout ce qui n'était 
pas absolument nécessaire, afin d'al- 
léger le poids de la maching, qu'ils 
sont parveuus”"à s'envoler pour reve 
air vers des régions plus tempérées. 

Pendant le retour, les explorateurs 
ont continué leurs, observations scien: 
tifiques. 


QUEBEC — M. l'abbé dlorges Sa- 
vard, professeur d'histoire, a été nom- 
mé directeur du Petit Séminaire de 
Québec en remplacement de M. l'abbé 
Oscar Cenest. : 


Pa 


La messe 
. Mgr Cloutier officie, assisté de MM. 
les abbés Boulet et Diedrich comme 
diacre et sous-diacre, La chorale, 
sous la direction de M. S. Hélie, exé. 
cute une des belles messes de son ré- 
pertoire. 

A l'évangile, Mgr Jubinville, notre 
dévoué et digne -pasteur, aÿrès avoir 
présenté les hommagés du clergé et 
des paroissiens à Mgr Clgutier, pro- 
nonce le sermon: de citcoñstance. 

Mgr le curé expose les raison; 
ont fait proclamer saint Jean-B 


qui 
tiste 


Association d'Education 
des Canadiens français 
du Manitoba 


AVIS IMPORTANT 


Les Cercles paroissiaux ne de- 
vront pas oublier que le mois de 
Juillet est un mois d'activité pour 
Leur constitution exige: 

1.—La convocation de l'assem- 
blée annuelle le dimanche 5. 

2—La tenue de cette assem- 
blée le dimanche suivant 12. 

3—Le rapport de cette assem- 
biée à l'Exécutif le 14. 

4—L'élection des commissaires 
d'école le 20. 


eux. 


- iénlsstenéns, 


la gloire de Dieu et le salut de ses 
frères. 


. Tirons. de cotte vie des conclusions 


Faut nous servent pobr. notre gouverne 


dans la famille, dang la soclét5. Imi: 
tons saînt Jean Baptiste et pratiquons 
tous les jours les vertus qu'il a. lui: 
même Let 0 à 

À l'issie M. J.-0/Æ. 
Lévêque, présft À bla Société Saint- 
Jean -Baptiste, dit, à Mer Cloutier l'a- 


Adresse à dos Cloutier, PA, V.G. 


C'est sous - l'empire d'un “septiment 
d'affectueux-atta à ‘Ja' person- 
ne de notre vremier pasteur, qie vous 


#- | représentez en ce ep milieu 


+ jarés”: sur les ‘bords 


1 


M. L'ABBE A. DESCHAMBAULT, 
secrétaire de S. G. Mgr Béliveau, l'un 
des orateurs de la St-Jean-Baptiste 


sont venus prier pour leur biedraimé à? 
ü de nouveau 
leur invioläble soumission aux énsel- 
gnements de l'Eglise et à la direction 
de leur chef hiérarchique dans ce dio- 
cése. 


uc € Exp 


| Vous avez bien voulu, Monseigneur 


le Vicaire Général, nous consoler de 
l'absence de notre archevêque en ve- 
nant présider à l'office divin et rehaus: 
\ sèr par là même l'éclat de notre fête 
religieuse et nationale. 

Permettez-moi, Monseigneur, au nom 

de mes compatriotes, de “vous offrtr 
l'expre ssion de notre profonde gratj- 
{tude pour cette “marque si touchante 
de notre bienveillance. 

La population de notre ville ne sau- 
rait oublier .que Saint-Boniface fut, 
pendant de nombreuses années, le thé- 
âtre de votre zèle sacerdotal, Ass0- 
cié d'abord à l'oeuvre de l'enseigne 


tre principal monument national, le 
Coliège de Saint-Boniface, et plus tard 
chargé de l'administration financière 
de la corporation archiépiscopale, 
vous avez su lui donner une orienta- 
tion qui a permis À cette corporation 
de traverser. la crise monétaire qui, 
depuis quelques années, sème partout 
la gêne et même la ruine. 
tes vos sphères d'action vous avez 
toujours fait prdgre d'un dévouement 
inlassable. 

Vous avez également, pat VOLrE zèle, 
réussi à donner un essor au berceau 
de notre hôpital et à l'orphelinat des 
Soeurs Grises. Bref, nus savons que 
vendant votre séjour au milieu de 

{nes et'encore, Vous avez toujours en 


di souffrent. - : | piisieurs villes de. Chine d'affiches | en silence, gardant dans leurs 
assuré, Monseigneur, que| invitant la population à-une guerre | SAS CU à 
ag ie mer ape en antichrétienne. Cet odieux Dofus: ts liner papers PAUSE RO elles 


Aie pareliteone Vente su bles ve au Des 
‘aux orphelins et consoler Hiants chinols viennent de placardèr 


ir éimy de vos nombreux blénfäits.au | termine par l'exposition -d'un vérits 


ms ee 
ini da Mure ville En venant aujour-| ble plan d'extèrmination ne voulons pas de ces disbles, fils de 

d'hul aux pieds des autels pour obte-| “Voici mon programme: à Noël. | cette religion avec nous… Dès que 

nir les bénédictions du ciel pour no-| pasteurs protestants, missionnaires | le soleil paraît, les ténèbres de la nuit 

tre race, nous marchons sur les traces | catholiques, catéchistes et adeptes se | disparaissent: elle doit donc céder la 

de nos pieux ancêtres, si admirables | réunissent én foule. Que faire? Pro-| place À la lumière du solell qui est fé | 
dans leur affection au clergé. - Nos | fiter de cette occasion éxceptionnellé | la science! . FÉES 


pères l’avaient-bién-cômpris, que pour | pour les anéantir, tous, missionnaires 


assurer: notre: -avenir eomme groupe | et chrétiens. Pendant trois jours, ap- | naires qui-ont entrepris l'éva 


distinct 11 fallait.que 4 sève catholl- | pelons tous les Chinois, nos frères, | tion de la Chinë n'avaient au 
que eoulât en nos veines, afin de bien | exterminer les propagateurs de la re:| qu'un désir: appeler jours vaisseaux 
marquer notre âme du signe du Christ | lgion du Christ. Ce plan d'extermi| pour achever la co du pays. 


conquérir les coeurs d'abord, : l'eraplré 


et de la physionomie française. ‘Audsi } nation doit'être connu dù public ‘et, 
biun, c'ést le souffle divin qui noys|.en cotséquence, être publié dans ès |: 
anime, DU räidj nos volontés, trem-| journaux, affiché sur ‘les murs, bien 
pé nos énergies, vivifié. tout notre |-eh évidence, aux endroits les plus fré- 
être: et nous a permis de conserver | quentés. : D'ici rs on chere l'opt- 


Paris — Environ «ent jeunes Chi- 
nois ont envähi la légation de leur 
pays et forcé le ministre chinots à se 
gner divers documents. Parmi eux IL 
s'en trouve un sympathique au mou» 
vement an nger en Chine. , 

Le ministre de l'intérieur, M. Schra: 
meck, a donné ordre que tous les jeu- 
nes Chinois mélés à cette affaire 
|sotent hrrêtés et poursuivis avec la, ”, 
plus grande sévérité. fl a déclaré que :  ? 
le gouvernement français comptait 6x 
Urper toutes les activités communis-. 

tes d'où qu'elles viennent. ri 


dangerà dont notre race est menaééé, 
-La: raïson intime de notré survivan- | par des: missionnaiges ou dans leurs 
ce et de notre merveilleux dévelop- | écoles. J 
pement dans les conditions périlieu- “Nous ‘espérions que les nouvelles 
ses où la Providence nous a placées, NE ja À d'Occident  1oùs  Aapporte- 
nous Ia trodvons; après le secours de | raïent la paix: mais, au contraire, el- 
Dieu, dans l'alliance sacrée éntre ‘le } tes firent naîtré a jalousie et la hainé 
peuple et le tlergé. On «pourrait ré- entre leurs adhérents d'abürd, entre 
péter de cette union si féconde pour | chrétiens et’ baïens dans la suite, 
Ja consérvation des éléments. vitaux | D'aflleurs, pourrait-il en être autre- 
de la race ce qu'on disait dés’chré | ment? On n'a qu'à lire l'histoire eu- 
tiens ‘du premier siècle de l'Eglise: | ropéenñe pour voir ces diverses rélt | tes 
“Voyez donc comme fls s'aimapt entre | sions toujours Aux prises l'une avec |: 
| eux!” l'autre. L'espérance dü ciel, la Crain- 
Notre PA été-pour nous: com-| te de l'enfer, que développent ces re- | éne 
me la colonne lumineuse qui a: guidé | ligions, le christianisme en péfticu- 
notre peuple vers les nobles destinées | lier, ont eu ce résultat que les @mpe- 
qui l'attendent. La gloire dos nôtres, reursMéchants er cie dou 


pour’ qu'il règne dans. cé pays et quo 
son, royaume s'étende jusqu'aux gla- 
ces polaires, C'est’ pourquoi nous 
avons vu tant de nos missionnaires ét 
de nos religieuses consacrer leur vie 


Brillante soirée à Université dan dés o. k 

n ré au milieu es goufrances et te 80 ve) 

re rap 7 tou! es .. là Saint-Jean- Baptiste — Fa À “4 
Batfveau us Banquetèu “abtiens Fronisée 


cepté de zèle, pour conquérir dés âmes|- 

à Dieu et répandre les lumières de 
suites, ‘ ‘iapissaires de ui 1 
d'élite, corps solide, ont su appuyer 


lévangile, 11 faut bien’'l'avouer, ce Québec — ab fâtes du troisième | 
riäht tubleau n'est pas sans nuages. | centenaire de l'arrivée des Jésuites au 


ati est beau, grand et noble; mais 
LVaffnité de ses sentiments la porte 


que l'austérité de nos moeurs a subi 


Un danger sérieux nous menace, et} Ganada ont débuté, lundi soir, pat: une 


sinous n’y prenons pas garde, 1l pour-| piliante soirée À l'Université Laval 
rdit affaiblir notre organisme ot noùs 


frapper au cocurs 

.* La nouvelle génération est entraf- 
née vers le matérialisme. 
tine vibre facilement devant tout ce 


Roy, recteur de l'Université Laval;'M. 
le chanoine HA. Séôtt, éuré de Sainté 


les orateurs de la soirée. 
Cette soirée était sous Ja présiden 


vers les jouissanCes de la vie et'les 


plaisirs désordonnés. On sent déjà! tour de l'Université LavaLM. l'abbé 


Camille Roy, M. le chanoïne Kcott a 

une baisse. [parlé des “Relations de fharlevoix", 
-Il est temps de remonter le courant puis M. Gouin a entretenu l'a 

pour s'abreuver aux sources pures et qu “Wieux collège des Jésuites”. Et 

vivifiantes dés jours d’ antan. Les mo- Fm, Chépais termina'la série des e 


des qui auraient fait roügir nos grand'- cours. èn rappelant les ‘problèmes 
mères ont envahi notre société. On] g'añtan”. 


é Dan assistance, on SMArQUAIÎTT 
ha, qui fatirre pes me ra “ont 8. G. Mgf Langlois, auxiliaire de Qué- 
il n'allume pas de violentes passions: | bec, 8. G. Mgr Béliveau, “archevêque 

Un événement historique qui “nous |. de Saint-Boniface, Mgr Laflamtme, curé 
touche au coeur nous presse d'aller | de la basilique, Mer A. Gosselin. 
nous menre aux pages #lirieuses de M. Th Chapais 


M. Thomas Chapais, M. l'abbé Camilig! | eux 
âme 1a-| poye, M. Léon-Mercier Gouia out été | 


ce d'honneur de 8. E. le céPuinal Bé- |: 
gin. Après une allocution par le rée 


leur évêque contre les quinens ui 


trafic alcoolique 11 fafit sal 
eux les soidaia d'ine cause natic 


Puis dans ln ‘suite, la a à 


tait comme une 
nada catholique bt c'était une recrd- 
descente qüi présageait les sue ac- 


tuelles. 

* La enntdenr Bague 

ne foule fmm 

credi. matin, dans ies ps de la à 
ville, une. des plus belles oi à 
que Québec ait eues depyis. grrr: 
années, et c'est avec un bé 
siasme que la tion a por onne-À Ja 
tête ‘bffietetlé de la Saint-Jean-Bap- 


* 


RCE 
RE RSA 


A 


ment supérieur dans l'institution qui} 
constitue pour l'avenir de lærace no: 


Dans tôu- 


M. Thomas Chapais résume a vie 
de dévouement, de sacrifice des Jésui- 
teé, leurs morts héroïques pour leur 
À foi, après d'horribles tortures, leur 
:| martyre qui assura à là Nouvelle-Frfn- 
Îce sa permanence chrétienne et fran- 
‘çaise. 

Après un souvenir au vieux collège, 
À l'oeuvre générale des Jésuites au 
Canada‘français, M. Chapais, rappelle 
‘Îles tros reproches faits aux Jésuites: 
“Né pas franciser les sauvages, faire. 
du commerce et trop appuyer Mgr de 
Laval dans la lutte contre l'edu-de-" 
vie”. 

Quant au premier reproche, la Mère”! 
Marie de l'incarnation explique com- 
me fl était impossible de franciser 16s 
sauvages. Garneau affirme que la bar- 


« 


tjste. 

- Les: ions de la journéé 
compr if, Outre Je. défilé, uns 
messe pontificale à l'église Salnt-Jear 
Baptiste, des amusements au parc de 
l'Exposition et un grand Es Cid à 
soir, au € à 
Æbration de VOTRE fête nâtionale Cie ; 
dit 'avec Di te Meuse E 
tenaire de l'arrivée des Jésuites à Qué 
bec et la. Société Baint-Jean-Baptiste * 
de Québec s'était unie aux KR. PR, , 
Jésuites dans l'organisation de ces 
fêtes qui ont remporté un succès me % 
Enifique. : 

|: Chars allégoriques Er 

Parmi les nombreux chara anégd vs 
riques préparés pour cette procession, D 
celui “qu fut le plus apptaudi par 1, = | 


‘| barie ,conserve aussi fidèlement es | foule fut colui de la section Saint. 5 ” 
usages que fa civilfsation. Jean-Baptiste, représentant le “ a % 
Second reproche: fafre duéotmmer- | °°llèse des Jésuites”. Sur une 4 

ce. Comment des gens qui ont laissé | Plate-forme, des ouvriers CAT 


truit une miniature de l'ancien eat :. ” 
lège des Jésuites, situé sur l'emplacs 
mant de l'hôtel de ville sctuel RE, 


en France d'immenses biens vien: 
draient-ls ici commercer sur des peaux 
l'un. des | de castor. La compagule des Cent As- 


. M. AL DOUCET, 
'échévin de Saint Boniface, 


orateurs de la Saintean-Baptiste | sociés a d'aillturs nié officiellement et  Le\messe APE | 
solennellement que” les Jésuites fus | La mecse fut chantée ue. 

notre histoire pour y puiser des forces | sent ‘associés au pra ‘es pelle- | 5 G Mgr J-A. Langlois, auxiliaire eee 
dé résistañce et des résolutions éner- | teries. Québec, à l'église de “5s0 


giques, afin d'endiguer le mal_-et de| Le troisième vale est fondé. }tiste, San Eminence le Cardinal me e 
revenir aux saines traditions de notre! Les Jésuites ont appuyé la lutte de sie assistait au trône, ‘aceompagné dé 


race. En effet, nous célébrons cette | Mgr de Laval contre l'eau-de-vie, L'au- . l'abbé Roy, réctèur de YU. 
année le tricenténaire de l'arrivée des | torité avait parlé devant les cp niversité Layal, èt de M. Les Wad, 
(Suite à la huitième pese) prévoqués por l'eau de,vie et » (Bulte à is. dousiôme page) 
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Î “Depuis leûr rétour au Cana 
| = Jésuites ont fondé un coltège-à 
réal, un à Sudbury, un à Saint Lnesi 
fact, un à Régina, un à 
T C'était rester fidèles aux traditions de| 
ln Compagnie de Jésus qui à toujours 
mené de front l'ceuvre des missions 
et celle de l'instruction et de la for- 
mation Chrétienne de l'enfance. Les 
Jénuites ônt été, en ce pays, Jes pion- 
nlers de l'oeuvre importante des ’re- 
traites’ fermées qui sont apprlées à 
«faire tant de bien, C'est un des leurs 
qui a ét6 l'âme dirigeante des semai- 
nes. sociales; ces universités. ambu- 
lantes, comme on lès a appelées, qui 
doivent jeter sur les questions très 
….<omplexes des problèmes modernes la 
= bienfaisante influence des lumières 
l'Evangile et des papriguensals des 
Pontites romains. 
“ls ont compis que l'apostolat darts 
les intelligences, par lès oeuyres de 
»: Presse est un besoin urgent; leur mai- 
= son provingiale, à Montréal, ‘abrite une 
«oeuvre de presse qui compte parmi les 
mieux organisées du pays, AE Ie 
"A. ces, fllustres missionniairen - 
- donnèrent leur. vie: avec tant d'abné- 


; 


sation et qui la consommèrent par! 


Ma, sacrifice sanglant, À tous leurs 
compagnons d'apostolat qui, sans ver- 

8er leur sang, furent jes martyrs quo 
tidiens d'une vie plus pénible parfois 
que la mort, nous redisons les paroles 

que nous avans prisés pour texte: 
“Louoss ces hommes iHustres nos Pè- 
:res dans la foi, en eux Dieu a fait de 
. Srandes choses”, 


Le banquet 


Environ six cents convives ont as- 

“ sisié au banquét qui a terminé les 
fêtes, au château. Frontenac. Cette 

‘ dernière manifastaiies était présidée 
par MM, S. Lapointe et Dr Jules Val- 

"lée, respectivement président de la 


* Société Saint-Jean-Baptiste de Québec 


T'@t président de la Société nationale 
‘de Saint-Sauveur. 

Aux, côtés des présidents “valent 
.@ris place: 8. H. M. Pérodeau, S. G. 
Mégr-Béliveau, M. Taschereau, le cha 

| hoine P.-B. Garneau, A. Sauvé le R. 
P. Filiatrault,. SJ, M. Madden, 
‘l'abbé C. Roy, Mgr C-E. Laflamme, 


© PD., M C e, 
= discours ont-été prononcés par 


"MM. S. Lapointe, Dr J. Vallée, L-A. 
Taschereau, R. P. Hudon, S.J., Arthur 


"Sauvé, abbé Camille Boy et Léo Pel-|. 


‘* ‘land. 


i L LPS 


«Un missionnaire décoré . 


4 


.… Paris — Le R. Fr. Cassien, de Nan- 
tes, directeur de l'école Saint-Louis 
des Capucines, de Beyrouth :(Grand- 
‘Liban); vient d'être nommé offci 
d'Académie, ‘La Frèucé n'a pas 
meflleurs propagateurs de l'influence 
 ffançaise que les missionnaires, aussi 
le gouvernement est-il obligé de le re 


< Fémenre ét de les décoper. 


La président de la républi- 
-. Que française passera ses 
vacances en. Alsace 


Paris — Le “Journal de l'Est” en 
nonce que pendant son Séjour à Stras 
* hours, M. de Monzie, ministre de 
= J'nstruction publique et des Beaux- 
Ne Arts, aurait demandé äu directeur des 
# de Strasbourg de lui sou- 
mettre le plus tôt ble un projet 
d'installation d'un alsacien pour 
Y recevoir le président cle Ja Moi 
“qf. 
; La direction des beaux-arts de svres 
“bourse envisageralt, pour répondre À 
ce désir, l'aménagement du palais du 
commissariat général ou du palais des 
L. fRohans Enfin, elle a examiné si le 
Er château de Saverne né pourrait pas 
* * étre 


# 


à cette rec prési. 
sdentielle annuelle, € 
“ ; , 
ä # LAS hu 7 * ÿ 


e. 
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af 


h 
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“Si nous.prenons la mota- 
dre initiative pour des négociations de 
paix, ditif, notre action sera inter- 
prétée comme un signe de faiblesse. 


Son programme financier 
est adopté en Chambre 
par un vote de confiance 
de 328 contre’ 119 ; 


Paris — Le programme de M. Cail- 
laux pour éviter Ja banqueroute du 
gouvernement: français a été accèpté 
par ja Chambre par un vote de 328 
voix contre 119, Ceci a constitué un 
vote de confiance dans le gotverne- 


ment Painlevé plutôt que dans le, pro- 


sramme financier lui-même, M, Pain- 
levé avait déclaré que son cabinet dé- 
missionnerait si la Chambre n’accep- 
tait pas le programme Caillaux. 

Le projet a été adopté article par 
article, mais M. Painlevé a soulevé la 
question de confiance sur le second 


article, qui approuve les avances pré- 


cédetites de la Banque de Fraycé et 
autorise une nouvelle émission de six 
illiards de francs à l'Etat. 

Cent soixante députés se' sont abs- 
tenus de voter; la plupart d'entre eux 
Sont des socialistes. La Chambre a 
siégé jusqu'à la nuit. 

Triomphe pour Caillaux 

Wadoption du programe de Cail 
laux est un triomphe pour le. minis 
tre qui passa les dernièrés années de 
la guerfe en-prison, sous l'accusation 


de trahison, et n'échappa au peloton | réal, qui ont compilé les catalogues 


d'oxécution” que par un heureux re- 
tard dau s@n procès, Exilé de Paris 
êt pri:6 de ses droits de citoyen, il 
fut amnistié par le gouvernement Her- 
riot et M. Painlevé le choisit comme 
ministre des finances parce qu'il était 


tricable. 


temps avant le vote a été bref et sans 
ampleur. 11 faisait l'effet d'un acteur 


sé” voix efféminée, f 
exagérés et obligé 


sur le papier. Contrairement à son 


Le nouveau conseil général 
du département de 
la Seine 


les éléctions pour lé Conseil | 
néral du département de la Seine, bal- 
lottage affoctant dix-neuf sièges, 
donné six sièges aux socialistes, onze 


munistes, 


modérés, 45 socialistes et 14 commu: 
nistes. Le nouveau conseil comporte 


-! dix-huit sièges supplémentaires, L'an 


cièn epnseil se composait, ainsi: 62 
modérés, 33 socialistes et 7 commu- 
nistés, “ 

L “Humanité” , journal communiste, 
dit que le résuhtat n'est pas conforme 
à ses prévisions: ; Il regrette que l'ou- 
verture de la saison de pêche ait causé 
l'abstention de tant d'ouvriers. 


Üondamnation des auteurs 
de l'attentat contre 
-Aiphonee: XIII 


récent attentät de Barcelone, a <on- 


prison. 
D + —— 


l'Extrêtme-Orient. - 


lde sa rapide croissance matérielle. 


supposé, être le seul financier capable | si les Canadien 
de sortir la France de sa position inex- .éiens anglais diffèrent par le langage, 


Ad'auteurs a été l'objet d'une discus- 


À Fabre-Surveyer. 


coups, êt il leur fallut combattre pour 
sortir de la mélée. 

| Quand le président Herriot reprit 
son siège, une douzaîne de députés 
saignaïent du nez et avalen’ les yeux 
aù beurre er f 


LA | CONVENTION. 


AUX DE NOS AUTEURS| 


Elle à été une brillante ma- 
nifestation de la vitalité 
des lettres canadiennes 


La quatrième convention de l'asso- 
lation des auteurs canadiens a tenu 
ses séances jeudi, vendredi et ,samedi 
au Parlement. Le premier ministre 
Bracken à souhaité la bienvenüe aux 
délégués au nom de la province, le 
maire Webb au nom de la ville et le 
président MacLean au nom de Y'Uni: 
versitégu Manitoba. 

En dehors des séances de travail, 
occupées par la présentation de rap- 
ports sur différentes questions inté- 
ressant les gens de lettres du pays, 
il y a,eu une grande séance publique 
là l'Université, Les principaux ora- 
teurs ont été: Lawrence-J. Burpee, 
d'Ottawa, président de l'association, 
qui a fait une conférence sur James 
De Mille; Nellie McClung, la femme 
de lettres bien connue de Calgary, et 
l8 juge Fabre-Surveyer, de Montréal, 
qui a félicité Winnipeg de ne pas 
avoir négligé le côté spirituel, en dépit 


É M. Burpee a loué le travail très 
utile du Dr George-H. Locke, de To- 
ronto, et de M. Victor Morin, de Mont- 


anglais et “français de l'exposition de 
Hvres canadiens à Wembley. “C'est, 
à-t-il dit, l'un des nombreux moyens 
par lesquels notre association, qui re. 
présente, si bien les deux grandes ra- 
ces du Canada, a pu faire ressortir que 
français et les Cana- 


ils sont unis dans leur dévouement 


Le discours qu'il a prononcé peu de | aux idéaux élevés qui forment la base 


même de notre constitution.” 
Au banquet tenu au Marliborough, 


de second brdre, élevant et baissant | Jobn-W. Dafoe, directeur du “Free | 
isant, des gestes | Press”, 
temps en temvs}a préconisé le développement du sen- 
de lire ses notes jetées hâtivement | timent national pour alimenter ét faire 


a été le principal orateur. Ji 


prospérer la littérature canadienne. 


sion, à la suite du rapport de M. Lou- 
vigzy de Montigny présenté par M. 


adopté une résolution protestant con- 
tre la lenteur du gouvernement fédé- 


Paris — Le deuxième scrutin daus dral à s'occuper des réclamations des 


auteurs canadiens. 
Au cours de ler séjour à Winni 


a |pèg, les Aélégués ont #té reçus par le 


‘lieutenant -ÆOuverneur et par le_com- 


au bloc de gauche et deux aux com- pagnie de la Baie d'Hudson. 
D'äprès l'analysé du “Jour. ; 
nal”, le nouveau conseil comprend 67 | nipeg, a été élu président de l'associa- 


Le professeur W. T, Alison, de Win- 


tion des auteurs canzdiens.! Là pro 


chaine convention se tiendra à Van- 


couyer. LE . 
A ————— 
L'ü e”* victime 


d'un nouvel incendie. 


Un nouvel incendie — le deuxième 


en mois de deux mois — a détruit L 
« | l'immeuble de l“Évangéline”, de Monc- 


ton, qui venait d'être entièrement ré- 
Paré. Sa linotype tie pourra plus sér- 


vir, son ateHéf de composition est | 
Les pertes s'élèvent À prés dè 


ruiné. 


$8,000 et les assurances à peine 


Hendaye -— Le Conseil de gusrre ! de 55000. Cet incendie arrive au mo- 
constitué pour, jugef les auteurs du ment où notre confrère achevait de 


s'installer. Cependant il n'a pas, as- 


damné l'un de ceux-ci à vingt ans de sure til, l'intention de se laisser abat- 
réclusion +! les autres à des peines Etre par le malheur. 
variant entre dix et quatre ans de que temps, évidemment, pour se re- 


-H lui faudra quel- 


mettre, mais {l se ‘remettra. 
Toute notre sympathie est acquise 


EL 


VANCOUVER = Cinq grandes com: | à l“Evangéline": dans cette dure épreu- 
pagules de navigation se partagent le | ve et nous faisons des voeux pour 
trafic entre l'Amérique du Nord :et | qu'elle en sorte plus vivante et mieux 


vutillée que jamais, :- + : 


‘Les : délégués ont | 


PT De k \ 


‘| Francé rejaillit sur 1a France, car les 


béatifiés furent à proprement parlér 
les pères de la nation. canadienne. 
Cm ne mess EL 


Ni vainqueurs ni vaincus 


Lonûres — En l'abbaye de West: 
minster, le très rév. Oldham, d'Alba- 
ny, N-Y., a prononcé ‘un remarquable 
sermon: “À] a dit que la guerre avait 
tellemeht désorganisé la vie du mondé 
qu'aucune ‘victoire n'avait été” rém- 
ha déclaré: sie 
“Le tombeau du Soldat Inconnu est 
mafntenant un monument aux hommes 
défaits, Les vainqueurs et les vain- 
cus ont été plongés dans un tel-abime 


‘| de privations physiques’ et d'angpissés 


mentales et spirituelles qu'il est diff. 
cile de distinguer le vainqueur du 
vaincu.” à 3 
——— D >— 
/ * “1 … 
Mort de M. Henri Joly. 


Paris — M. Henri ÿoly vient de 
mourir à l'âge de plus de 80 ans. Il 
avait conservé toute son activité dans 
sa. vérie vieillesse. Esprit.yif, distin- 
gué, très cultivé, philosophe, sociolo- 
gue, critique Jittéraire à l'occasion, 
hagiographe, M. Joly était doué de; 
dons de l'intelligence. If était avant 
tout chrétien. Longtemps professeur 
de l'Université, àçla: Faculté de Dijon, 
et comme suppléant à la Sorbonne et 
au Collège de France, il avait vu sa: 
cartière arrêtée par le sectarisme ag 
tilérfal. Son’ élection à l'Institut et 
la°h ute estime dans laquelle le te- 
näient ses confrères dé l'Académie 
des sciences morales et politiques d'a- 
valent vengé‘de cet ostracisme. ‘M. 
Joly' 4° toujours Jutté pour les libertés 
de l'mslee. 


fi 


2 2 
Pèlerinage anglais à Rome : 


Rorié — Cinq cents pélerins anglafs,. 
vériant de Liverpool, .ont ‘été présen- 
tés au Souverain Pontifé, dans Ja Salle 
du Cônslsthire, pay Mer Rédmond, 
vice-écteur ‘du collège anglais. ‘Pie 
xŸ' leûr a exprimé £a grande vatisfac- 
tion de les recevoir, et a déclaré qu'il 
bénifsaït toute l'Angleterré, non seule- 
ment les catholiques, Mais aussf”les 
frères séparés, én répétant le voeu 
dû Divin Maître qu'il n'y ait plus qu'un 
seul troupeau et un seul pasteur, 


éthdete dc ions 
Les socialistes français et la 
campagne du du Maroc 


Pañls — Des, vaisseaux français et 


da huit de vendrédi à samedi pour en 


{erain'au Canada: Elle comprend la ; MEET ss. 
loi ‘des tr "1912 ‘et les modif. sea C+t# À Année ve e 
cations. effectuées de temps à autre, els Argen! So gp Nr Pre 
les changements à la loi recomman- 


espa; s ont commencé le blocus dé 
la côte marocaine afin d'empéeher la 
livraison des armes et des munitions 
au chef riffain. 

D'après le “Matin”, 
déclaré aux comités de la Chambre 
que la France n'a pas l'intention de 
se lancer dans une offensive générale 
dans les montagnes du Rif. 

M. Painlevé a décidé d'accepter J'ap- 
pui des partis du centre si les socia- 
Mstes se séparent du cartel de gauche. 
Une sécession des socialistes poürra 
nécessiter la démission de trois ou 
quatre ministres,.gctuels, mais on a 
décidé que MM. ,Painlevé, Briand et 
Caillaux ne se retireront pas. 

M. Painlevé est résolu à prendre des 
mesures vigoureuses contre les com- 
munistes et il demandera la suspen- 
sion de l’immunité parlementaire pour 
le député Doriot. On dit que ce der: 
nier sera accusé de trahison. 


Quand votre gorge râle, Jue vos-pou- 
mons et votre poitrine font mal, que 
votre gorge est embarrassée par un 
rhume — ne craignez pas læ corisornp- 


rissez-xous.. |} dégage.la gorge, La er 
l'irritation, soulage l'oppression de poi- 
JAtrine et la sensibilité des bronches. 
‘| est prescrit par plusieurs spécialis- 
tes et employé par des milliers chaque 
jour. Achetez le traitemeut d'un dok 
lar il dure, deux. mois. 

moyenne 50 sous; traitement d'essai, 
26 sous. Chez tous les anarchañds ou 
à Ja 'Catarrhozoue .Co., Montréal, 


M, Painleyé a} 


tion — employez Catarrhozone gt gué- | 


* LONDRES | — L'amiral Siurdee, le 
vainqueur de l4‘bataille des îles Falk: 
Jane ntfs, RÉ T de mourir à Lof: 


j 
L) 


A. LAURENDEAU 
HOPITAUX DE NEW-YONK 
«tt malegtes LR 


1 HEURES De CONSULTATIONS: 


ÎDrN 


. f PARIS — Deux castors envoyés par pes 
le Canada à la ville de Lyon viennent 
d eurree au re : 


——— eg Le SR se - 
Viaite Pt-Honifnce tous 
avait Cté découverte et ‘que l'informa- 
tion serait fournie à M. Meïghen. J AC. CARON pane nt xistéenses AA vue Rite © 
Celui-ci a insisté et insisté - pour PROFESSEUR DE PIANO px né rot 7 
avoir une réponse satisfaisante. I ar: EE 


Studio: 376, rue Deschambauit 
Tél. N 1536 Saint:Boniface. 


"Prix co aux commongants, 


Machi t fournitures 
pour crèmerles 
finir avec ses travauk. Au Conf de ef fromageries. . 
cetié #éarice, environ #100/000,000 le |'routes commandes on demandes d'in- 
crédits ont été’ votés, ‘entré adtres |: formations recevront l'attention de 
#35.000,000 pouf ‘les’ pensions de la 
DNS Sade HI 60 Po B. TRUDEL & CIE 
dérnéistient 4 dotanes et _$#1000.|29, PLACE D'YOUVIELE, MONTREAL, 
000 pôur le ‘départémont des postés. 
_Les dernières séances de ta séssion 
ont été näturéllemetit bien’ réitiplies 


DR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Faris et de New-York’ 


Spécialité: 
Maladies DA yeux, oreilles, nes et gorge 
Heures de consultations: ? à 6 b. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
ma ».rue Main, Winnipeg 
: Téléphone A 7249 
W:8, LINDAL AA, PRURIONME 
CD, TREBLR. 4.-H, LIND 


HON. L.-A. PRUHOUME 
(Avocat conéeil) 


LINDAL, PRUD'HOMME Cie. : 


AVOCATS -= NOTAIRES 
708-709, Edifice Great West Permanent 


guméñtait efiéore avec MM. Gtaham 

et Low lorsque la Chambre s'est levée 

officiellement pour se reñdre au Sénat. 
Séance de nuit “# 

.La Ünhaäibre' a ‘siégé pendant 984 


Intt 


é Cusson Lümber Co. Li. 


& ; Mai i 
La 101 du grain, en particutier, ttes A MARCHAN DE sh ur roy 40637 
importante. pour l'Ouest, a occupé la || de toutes sortes de matériaux de pere 
‘hAmbre pendant un assez long tethps. °_ construétion “JE. BE AUBIEN . 
She 'est volumineuse-i comprénd 238 | Spécialité: mobilier d'église AVOCAT ET NOTAIRE « 
clauses: c'ést li révision complété de | SAINT-BONIFACE MANITOBA 


608, Ed. Great West Permanent Bis 


la loi réglementant le comiiércé du 366, AUE MAIN 


dés dans le rapport de la Commission 
royale d'enquêt} sur les grains, cer: 
taines autres dispositions destinées à 
mieux assurer le‘fonctionnement dela 
loi et suggérées aussi dans certains 
<as par la commission des graîns du 
Canada, enfin les changements appor- 
tés par le comité d'Agriculture de la 
Chambre. 
La Commission des Grains n'ira 
pas à Winnipeg 


ponEts D 


Dub: Church Goods Co. Ltd. 
149, Ghureh st. Free 


BERNIER (Hon. Joseph) 
& BERNIER (Noël) 


Avocäts: Testaments et Successione 
Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit - 


Lg Ste Edifice Great West Permanent ; 
WINNIPEG., 


>. 


CARTES TE TEE 


Agence Couvsell-Macphee 


4 mt HTA Dune, Æ a = Arehibald- 
Nous prenons * . papred fe © Je: mm 
R re 1h innanre BA. 


Bien que ja loi n'aît aucune portée tout genre d'assurances DUBUC | C AMPBELIL, 
politique, l’adoptton de certaines elau- Téléphones À 7363-—A 7364 LANDRY & s N : 
ses a donné lieu à d'assez longues dis-| Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. KENZIE 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Suceesseurs de-Dubuc gt Roy | 
201, Ed. Somerset Tél. À 1585 
Monuments funéraires 


55414, rue Desmeuron Saint-Boniface " HENRI LACERTE 


lévhone N 19514 : \ ‘ 
Érstneteites de monuments funérni- x, Aus LL 


ren, travaux de cimetière, lettrage 
Edifice Standard Trust, 348, rue Malin 


cussions. C'est ainsi que la clause du 
bill qui fixait à Winnipeg la résiden- 
ce principale de la S'ommission des 
Grain a retardé que!que peu le travail 
de la Chambre. Autrefois, la résiden- 
ce de la Commission était à Fort Wil- 
liam où Port Arthur, et la clause pri- 
mitive de la nouvelle 


_JOSEPH GAUTHIER 


Le plus beau choix fans les granits 


loi confirmait | écossais, tel que “Blue et Emurald 
: l'earl'' rouges et noirs. Statnes en mar- Téléphone A 7647 
————— bre carrara’ Nous agrandissons ,d'a- : 
RPM de ge nt re Le | NINOS DOUIS TNODIR WINNIPEC 
” - — _—— 
ALEX. BERNIER, BA. 


‘: HAREYSS. NOWLAN 
 OPTOMETRISTE - 
ET OPTICIEN 


400, Ed, Sterling Bank, Winnipeg 
Tél.: Bureau, DEVIS. és., F2754 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


848, rue Main, Edifice Stzndard Trust 
Tél: Bureau, À 7647 — Rés, N 2524 

< POELE AU 
Succursale à St-Jesh-Baptiniw, Man. 
| s 


LOUIS BETOURNAY. 


“ 


DENTISTE AVOCAT ET: NOTAIRE 

late mve, Pronemehes. Pnet-Hoalfsce | 608, Edifice. Great West P:rmanen 

Heures de bureau: 9 h. a.m. À 6 h. p.m. 356, RUE MAIN , 
Bureau ouvert le mardi, mercredi Bureou: A1481 Résidence: N2449 

inar et vendreäi soir L : 

En haut de la pharmacie McR D - ee ee ee 

RE RES RRnrS | : Voyageurs, venez à l'agence où l'on 
Los mstfôre ss HOSRNNE MEME, ve. 
athlètes DR JARJOUR en, vous yo # propuses, Achetez jel 1 104 
l'emploient DENTISTE DR TRS aire venir vos eo te or 


Gradué avre grues hi bag we à Mont 
réal et membre du Collège des Chirur- 
giens dentistes de la ere nce de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


ds nes crème ave. 


Premier aide 
pour cas de 
Y meurtrissures, 
‘entorses et 
inflammation 


M.E. SABOURIN 


Agent de change. Fnvois d'argent dans 
. tous lés 


voyages, 
ris mare NIMES NS 


JO. BRUNET 


” MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE 5, GRANIT 


WINNIPEG 

anne ee cerner 

LE 2 GALLAGHER 
C.-E. KENNEDY 


Dentistes 


Tél. À 2583 
305, édifice Avenue Block, ave. Portage 


On parle français 346 Aveme Taché $ $ Be f 


mem" | jén face de l'hôpital St-Boniface 


» DrP.E. LaFLECHE . |‘ Tééobess N 1m 
Dentiste caniadien-français 
Gradué ae l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 


Bureau: 008, édifice Boyd, Winniper 


Calices, ciboires, etc., 
en argent ét en 
or plaqué 


Prix donnés sur deman- 
de pour repolissage et 
modèles spéciaux 


Winnipeg Silver and Church 


Téléphone N 1771 


N. PIROTTON 


Tél. À 2145 
ÿ MONUMENTS FUNERAIRES 
Supplies Limited Ouvert ausst mardi, mercredi, Jeudi, 4 istéal: 0e Lé nomme 
Tétéphone À 7917 7 à 9 pm. Couronnes en perles. 


261 RUE FORT WINNIPEG]| Samedi après-midi sur rendez-vous 


885 et 391 RUE DUBUC, &-BONIFACE 


W. J. BARKER 


Cine css 


Téléphone N .1407 


138, BOULEVARD POESARE 
(Vis-ä-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et : APELLE ATUA 
embaumeur diplômé, avec dame où ma au PA 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 
Service d’ambulance jour et nuit 


Er 


\ 


\ 


L 


De 
À 


sx 


#4. De 1915 à 1919, l'ancien missionnaire 
#) 1 Aoraggusl du collège canadien- : 


Lu 


‘L son ob notre jeunesse d'Alberta puisse 


, que lie 
| bang es 
| 
| 


“M8, nos ancôtres nppottalient de.la 


succès. 


si 


Hu 


» energetic and Jévable Utile mis. | tionnle et religieuse, 


aionary durins his ten years of tireless | Lebel restera “le Ministre Français 
in the missions of Sudbury Dis- : 


4 of. de l'éducation dé l'Ontario”. 


some fifleen years ago." it ‘Joseph FORTIER, SJ. 


(L"Action Française”) 


d'Edmonton, dans l'Alberta. 


2 à Noltiile témolgnagé qu'üb lui à ren, (5) M. Omer Héroux, le “Devoir”, 
ii *La charge de procureur au 25 mars 1925. : 
ge d'Edmonton n'est pss une siné- D ——— 


2: 0 ‘qu'il faudrait savoir d'acrg- ; 
ile pour joindre les deux bouts! Chez les Oblats Fe 
5 sison, bâtie en 1913, sous un coup ; / 
ne Mn rot roulait | Ottawa <— Elusieurs changements 
an faisait semblant de rouler, a connu importants ont été faits dans le per- 
IS Musée di la beisse.” sonnel°des. Oblats, à Ottawa. Le KR. 
ti “Les élèves actuels les anciens tes raie: be 144 vod inde rs eg 
k ! 1 j Sir les missions d'Afrique, au vicariat du 
#umis du collège, w souviendront de- Basutoland. Le R. P, Rodolphe Tur- 
wart Dieu du bon Père Lebel qui s'est cotte ira à-Maniwaki; je R. P: Léo- 
tant appliqué à faire vivre une mai- pol Gratton à Notre-Dame de Hull, et 

» KR. P. Ange-Albert Chartrand au 
Cap-de-la Madeleine. ù 

Le R. P. Arthur Caron est nommé 
TTL = | professeur au scolasticat Saint-Joseph, 
SAT L - | en renplacement du R. P. Raoul Le- 
“Cest pendant son séjour à Edmon-| blanc, qui va faire des études supé- 
ton que la maladie je terrassa et Fo-Erioures de théologie à Rome. Les RR. 


trouver cotte instructiou supérieure 


France chrétienne du Étand siècle.” 


—hbhges—àùventr se reposer ANS SA! Ph “Henri Saint-Denis et Eugène 


CS 


(5) L'“Echo 


e 


ton”, 


Royal qui viennent de terminer leurs 
études à Rome, sont nommés profes- 
seurs à l'Université d'Ottawa. 


du d'Edinon- 
25 mars 1925. 


* 


collège 


 Îl avait des maux de reins ét était 
moins fort. Les 


PILULES MORO 


_ le remettent 


“Je souffrais depuis long- 
tempsde douleurs de reins et 
mes forces diminuaient. Je 
travaillais cependant, mais . 
combien misérablement. Le 
soir, lorsque je revenais chez 
moi, j'étais accablé de fati- 

e. L'appétit me faisait dé- 

aut aussi, J'ai employé les 
Pilules Moro comme des mil- 
liers d'hommes l’avaient fait 
et, comme eux, j’ai aussi ré- 
ussi à me tonifier, à relever 
mon appétit et je pus ensuite 
faire une bonne journée de 
travail sans grande fatigue 
et sans maux de reins”. M. 
4M. THOMAS BOURGOUIN, Thomas Bourgouin,18,Gold, 
13, Gold, Waterville, Maine. Waterville, Maine. 


Les Pilules Moro, en purifiant le sang, donnent à la 
constitution les forces qui lui sont nécessaires. Elles aug- 
mentent l'appétit, favorisent la digestion, débarrassent le 

‘foie et l'estomac des matières qui sont nuisibles et sont la 
cause de diverses maladies. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes.” Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 


Oite. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. | 


+ 
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LA SAUVEGARDE 


La seute compagnie d'assurance-vie qui soit essentiellement * 
canadienne-française 


PRES DE VINGŸ MILLJONS D'ASSURANCE EN FORCE 


F Bureau chef: Montréal Bureau provincial pour l'Ouest: Vonda, Sask. 
k en 


POINTS A RETENIR 


s près de cinq millions d'assurances nouvelles 
Exactement #$4,925,508, 

sé un,taux d'intérêt moyen de 7.09 pour cent 
au quatrième râng parmi toutes les compa- 

la v tant canadiènnes qu'étrangères, qui font 

anacdi 


Ù i 
assurance en vigueur a plus que doublé depuis £& 


QUELQUES 
La Nauvenarde dr 


ans. 

11 eus \rde offre À ses assurés un ‘surplus dépassant de $325,000 
l es les réserves néceattéen par les assurantes en force. 

La Hauvegarde & payé au-dessus de #1,200,000 à ses assurés Où à 
leurs ta = . 

So frpunse trois millions de dollars. 

t parmi ses dirécteurs les’ notabilités les plus connues 
de ju 1» à les connatssances financières” sont universel- 
lent vi recû es, kt qui font honneur à id compagnie qu'its 
représ t \ race À laquelle ils appattiennent, , 


LI Sauvez d onñre 


Us mufiit 


à ses assurés le bénéfice d'examens médicaux } 
de vous adresser par lettre à s nouveau 


tépn t a brolongation de la vise “pour recevoir Îles conkeils 

\uë à état de santé . Lys 
Les putices de x Sauvegarde comportent, si l'assuré en fart la 

er i clause de doublé indemmité en eab de mort ‘agcidentelle, 


ontienhent le droit d'emprunt uprès trois 
+ naÜtomatique qui protège la police et la 
da 'prime demeurerait impayée pendant un 


ans, aussi 


conserve àt au Qus où 


certain tem “ 
‘ Les ux de ln Sauvégarde nuzssf bien que la valeur en espèce de 
ses polices peuvent dbré COIRMPArFS avee avantage avec ceux de N'IMpUrtE 
autre compasghie 
comtiilons,. nos compatriotes n'ont aucune bônne raison 


pour s'absurétr-Gäns Une compagnie étrangère, el ils en ont des cen- 
: nssurer dans la Sauvegardé qui lutte 
leurs victoires. f 


tuines pour de leurs luttes et 

triomphe «fe 
(rives pour informations à 

A RAYMOND DENIS, agent géuéral, VONIPA, SASK., où à 3 


A:-1. MONNIX, agent suécint, HIT, rue Langevin, SAINT-BONIFACE, Mas. 
- 8. - s À ten nds 


| çais. fr 


‘ 


Toutes les 


ités de Toronto, du MeGill, du 
's, des universités Laval, du Ma- 


itoba et autres se réunirent à des | 


banquets. . 
M. Jeän Landrieux fera le 
RS voyage . 4 


Montréal — 1i ne resté plus qu'une 
semäine avant le départ du voyage 
de la “Liaison Française” à travers 
le Canada jusqu'à Vancouyer et les 
adhésions arrivent nombreuses. 
mi les dernières en date, M. l'abbé 
J.-A. Ouellette, directeur du voyage, 


rapporte celle de M. Jean Landrieux, vou 
ingénieur agricole, qui accompagnera de. 


les exeursionnistes en qualité de délé- 
gué de l'Office français d'élevage et 
des nombreux syndicats agricoles qui 
y sont affiliés. 

M. Landrieux est particulièrement 
intéressé dans les conditions de l'éle- 
vage et dé l'agriculture au Canada. 
Depuis deux mois qu'il est au pays il 


si 
si J 


Par- |: 


fi 


f 


“ 
& 


| 


si l'exposé des principes et des mé- 
thodes de l'enseignement bilingue. La 
lettre suivante va nous dire ce que 
pense de ce programme S. G, Mgr Bé- 
liveéu, archevêque de Saint-Boniface: 
Saint-Boniface, le 27 mai 1925. 
M, Edmond Cloutier, 
| Sec. de l'Association émiadd 
| des Canadiens français d'Ontario. 
M} le Secrétaire, Fe : 
«J'ai reçu un exemplaire du “Pro- 
gramme d'Enseignement bilingue” que 
m'avez envuyé et je vous remer- 


Ces cinquante pages me paraissen! 
une véritable mine où devront puiser 
ceux qui-remplissent une tâche aus 
patriotique que difficile dans les cir- 
constances. En le suivant ils donne- 
ront aux petits Cânadiens français la 
formation dont ils ont besoin pour ne 


pas devenir des citoyens de second’ 


s'est intéressé exclusivement à la pro-| rs dans leur pays. L'étude atten- 


vince de Québec et désire maintenant tive de 


ce programme convaincra de 


étendre son champ djaction. Actuel- plus les institutèurs qu'ils doivent en 


lement il étudie à Oka. 
M. Landrieux, qui est membré du 


agir ainsi pour être fidèles à la mis- 
sion que les parents leur confient au- 


comité France-Amérique et correspon- ‘près des enfants. : 


dant du “Figaro', de Paris’ se propose 


de donner des comptes rendus de son d 
voyage au Canada lorsqu'il sera de s 


retour en Frante. , 

M. Jean Landrieux a déjà retenu 
son passage à bord du train spécial 
du Chemin de fer national du Canada 
qui partira de Montréal et de Québec 
le 3 juillet prochain pour sa tournée 
à travers les centres canadiens-fran- 


——— 24052 — 
Fêtes en l'honneur des mar- 
tyrs canadiens au Cap 
de la Madeleine 


L 


Trois-Rivières — En dépit d'une 


Je souhaite que les commissaires 
‘écoles en fassent aussi une étude 
péciale, afin qu'après avoir bien com- 
pris son importance, ils donnent tout 
leur appui aux maîtres d'écoles pour 
que ceux-ci en tirent tout l'avantage 
qu'il comporte. : 
Croyez-mol, M. le Secrétaire, 
Votre tout dévoué, 
. (Signé) ARTHUR, 
Arch. de St-Bonfiface. 
6 2 © — 


Mort d’un journaliste fran- 
co-américain 


+ 


Manchester, N.-H. — Joseph-Edouard 
Bernier, directeur de l'Avenir Natio- 


pluie torrentielle qui a inondé toutes | nal”, un des journaux français les 
les routes dé la région et d'un- ciel | plus importants de la Nouvelle-Angle- 
peu rassurant dimanche matin, pluslterre, est décédé après une longue 
de vingt mille personnes ont ‘assisté | maladie de coeur compliquée par le 
aux fêtes au sanctuaire du Cap de la | diabète. Le défunt, à forèe de travail 
Madeleine, pour célébrer la. béatifica- | ardu, était parvenu à faire progresser 
tion des huit martyrs jésuites cana- | l'’humble journal lqu'il avait fondé et 
diens élevés sur les autels par Rome. | qui est aujourd'hui un des quotidiens 
Plus dé deux mille pèlerins étaient ve-| français les plus prospères de cette 


nus en bateau ou par auto de Québec !{ partie des Etats-Unis. 


se joindre aux pèlerins de Nicolet, 


dont ‘plusieurs paroisses furent fon-| 


dées par les premiers Jésuites venus 
au Canada, étaient représentés par un 


] fort contingent. 


M. Bernier 
était âgé de 58 ans. 
——— À DD 0 —— 


Le retour de M. Montpetit 


Montréal — M. Edouard Montpetit 


Ces fêtes ont été rehaussées par la | secrétaire général de l'Université de 
présence de: Mgr F.-X. Cloutier, évê-| Montréal, accompagné de son épouse, 
que de Trois-Rivières, et de Mgr J.-H. | est arrivé de Paris dans le cours de 
Brunault, évêque @e. Nicolet, la pré-|cette semaine. Comme ‘on le sait, M. 
sence de plus de cent prêtres n0n seu- | Edouard Montpetit a donné en Sor 


Sudbury, Ont. — Le R. P. Recteur d 


lement du diocèse, mais des divers | bonne des cours sur l'histoire du Ca 
tiocèses-envtromants:- nada. . 1 
Lu - 24e — —— 2 2+-2— —— 
à ‘La Tour de la Victoire prati- 
| Le cos de BadburT we quement terminée 


Ottawa — La Tour de la Victoire 
u parlement fédéral sera bientôt ter- 


annonce que le collège de Sudbury va minée. On a posé le. mât de 28 pied 


s'agrandir le printemps prochain par 
la construction d'une aile. 

Le collège actuel, bâtisse de 210 
| pieds, n'a guère plus de dix ans d'exis- 
tence, et il est déjà trop restreint. 
La gent écolière y est serrée. à fen- 
dre les murs, On voit que les trente- 
deux mille Canadiens français du dio- 
cèse du Sault-Sainte-Marie, au' centre 
duquel est situé Sadbury, ne mésesti- 
ment pas l'éducation classique; 
rêve, au contraire, est de préparer à 
ieur goupe nätional, dans la personne 
de leurs enfants, d#s chefs qui seront 
les autorités religieuses et sociales de 
l'avenir. 

M. l'abbé S. Côté, curé de Chelms- 
ford, s'est” inscrit en tête de la liste 
de souscription pour une somme de 
55,000. , 

À 4e 2 —— 
Une chaire confiée à un mé- 
decin canadien 


pour arborer un drapeau de 20 pieds 
par 40 pieds qui pèsera environ 60 
livres. La tour est de 292 pieds de 
haut, soit environ plus de 100 pieds 
Plus haute que l'ancienne tour. Les 
ouvriers sont actuellement à terminer 
la pose du cuivre sur le campanile que 
l'on a placé sur le haut de la tour. 

A environ 200 pieds de haut une 
&alerie fera le tour du campanlie pour 


leur |jes visiteurs. On s'attend À recevoir 


au cours de l'automne les 53 cloches 
qui feroït partie du carillon«de la Tour 
de la Victoire. 

——— 002 —— 


Les Canadiens aux Etats- 
Unis 
Détroit -— En 1836, le Michigan 


comptait 5,000 Canadiens, Îls ÿ sont 
maintenant plus de 100,000, dont 75,000 


\nés aux Etats-Unis; dans le Wiscon 


sin et le Minnesota, ils sont plus de 
40,000; dans les douze Etats des 


Harttord, Conn. — Le Dr Thomas-H. | Grands Lacs et surtout dans l'Illinois, 
netie, diplômé de l'Université ! plüs de 300,000; dans le Néw-York et 
Quéen, de Kingston, Ohtario, a été|les six Etats de la Nouvelle-Angle- 
choisi parmi 150 candidats pour succé-|terre, près ‘de 800,000 (recensement 
der À feu Fredérick-W. Carpenter, ! de 1920), dont plus de 400,900 dans-le 
comme titulaire de la chaire de biolo-| seul Massachusetts. . 


£ie J.-Pierpoñt Morgan;au collège Tri F De juin 1917 à juin 1919, 90,000 im- 


aity. 
1913. 


Il. a été admis 
[4 


À la pratique en 


migranté "se sont inscrits aux Etats 
Unis, de juin 1919 à juin 1931, 132,000; 


M { 


» “ 


k $ 
» oaailbnen 2 


1E-Z. Massicotte, J-B. Lagaëé et El 
zéar Roy. 


“Rien de captivant comme le défilé 
des. tableaux de nos plus curieuses 


scènes de moeurs, des plus jolies tran- 


ches de notre Ÿe familiile. Mais’ 
afin d'ajouter au charme du program- 
me, sès animateurs ont voulu d'abord 


reconstituer des scènes qui se dérou- 


laient 1! y a un'siècle ou deux, c'est- 
à-dire aux p* où la couleur ajou- 
tait au pittoreëque du gostume. Ils ont 
également visé à introduire dans la 
plupart des tableaux des personnages 
authentiqüement hidtoriqués, faisant 
remonter à une date déterminée le 
début où la florescence de chaque cou- 
tume ou tradition. Ainsi, en outre de 
ses aspects, il y avait toute une leçon 


Toutefois l'idée la plus heureuse 
qu'ont eue les trois collaborateurs, 
n'est-elle pas celle d'illustrer par l'- 
mage nos chansons les plus aimées et 
lès plus connues, dans une demi-dou- 
zaine des chars allégoriques qui mon- 
traient les coutumes et traditions de 
nos ancêtres? Grâce à l'initiative et 


au travail de'ces trois chercheurs et 


artistes profondément patriotes, on 
comprend mieux le charme de “A 
Saint-Malo, beau port de mer”, toute 
la bucolique arhoureuse de “A la-clai- 


re fontaine”, toufe la belle humeur de | 


“Marianne s'en vat-au moulin”, de 
“Vive la' Canadienne” et de “En rou- 
lant ma boulet pour ne mentionner 
que celles-là. C'est en effet en voyant 
vivre sous nos yeux, dans le ' décor 
et le costume, les personnages de ces 


chansons aimées qi’on en saisit vrai- | 


ment toute la, psychologie populaire. 

Souvent, en chantant nos refrains po- 
Pulaires, nous nous laissons entraîner 
par le rythme ou joyeux ou berceur, 
sans songer à mettre dans leur inter- 
prétation le* sentiment véritable qui 
les créa et qu'ils contiennent. Ce n'est 
pas que nous ne les aimions pas, puis- 
qu'on ne les oublie jamais une fois 
qu'on les a appris, mais quand on les 
chante machinalement, pour chanter 
tout simplement, on n'attache plus 
l'importance qu'il faut à ces naïfs re- 
frains d'une vie jadis agréable dans 
sa simplicité. 

11 n'était donc pas possible, dans les 
“Visions du passé” qui constituaient 
le grand spectacle de la procession 
de la fête nationale, de ne pas faire 
la place bellé à ces chansons popülai- 
res, si prenantes et si touchantes dans 
leur naïveté, héritage précieux de nos 
pères et auxquelles, en tous pays, on 
réserve un souvenir ému" : ME 

——— 24h 2 ——— 

SASKATOON + W.-J.-M. McMullen, 
de Kerrobert, a été élu président de 
l’Union des Municipalités de la Sas- 
kat ewan 

MOOSE JAW — William Grayson, 
de Moose Jaw, a ‘été élu président du 
Barreau de la. Saskatchewan, 


d'histoire utile à rerirer de ce spec-- 
tacle-déjà-st-attrayant 


Buvez la bière “White Seal” 


Une marque délicieuse — faite honnè: 
tement: dans une brâsserie de qualité 
— la plus moderne du Canada. 


Ayez-en une caisse chez vous — Nos 
voitures de livraison vont. PRÉ 


+ Téléphone N 1888 — 


pour livraison à la résidence des détenteurs de permis 


KIEWEL BREWING Co, Li 


Saint-Boniface 7 Manltoba 


==, 


Ces produits que vous offre la Maison Calissano 


Bourgogne, Claret, Mousseux, Muscatel, Port, 
; Sauternes, Vermouth 


En vente dans les entrepôts des Gouvernements de l'Ouest 


Spécialités 


lroduits italiens et français importés, tels que: 
Fromages: Hoquefort (Société des Caves Matharel) lFârihigiano, 
‘ Gorgonzola, à grater, etc. (Maison Polenghi) 
HUE 'ONVE “"SAS#o"; LONCENTFÉ dé (oOMmaLeS “PASQUINO"; SAFdINE, THON, 
U ‘“nchois de la, Mäison ‘“Sanguinetti"; champignons séchés de couche et 
préparés; hors d'oeuvre, petits pois, piments, olives vertes et noirès, 
Mmacaroni, marque lastene, bôologna macaroni “Soleil”, 
Stropss menthe, grenadine, orange, framboise, fratse, vinnigre de 
framboise “Bratision”, Cidre de pomme “Allen” 
Agents pour l'Ouest pour les eaux de table et ginger ale “White Rock’ 
Notre expansion est de jour en jour plus forte par la multiplication des 
demandes de nos produits due À leur qualité, leur ‘ 
purété et leur excellence 


Le nom Cnlissano est reconnu dans l'univers entier comme fabricants 
d'une dés meilleures marques européennes 


LUIGI CALISSANO & FIGLI CO. LTD. 


Manufncturiers de vins licenciés et importateurs 
COIN DES RUES GRAHAM ET VAUGHAN . WINNIPEG, MAX. 


| * Dérarts #enaute do Montréal et Québec pour | 
| CHERBOURG, ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE | 


etretour . | 


Voyage par la route pittoresque du Saint-Laurent 
Paquebots luxueux — Cuisine insurpassable — Service excellent 


Retenez vos bälets de bonne heure | 
Pour plus d'informations, s'adreséer- à 


.. W.-C. CASEY, 


364, RUE MAIN . - . WINNIPEG, MAN. 


Pneu A toile 
30x3% 
Pneu à corde 
130x3% … 
Pneu à corde 
30x3% 
(Garanties) 


Chambre à air 


30x34 #1.50 
Chambre à air 
30x3 


(Garanties) 


Prix également bas 
pour toutes les 
sutires 


\. de pneus de 
Norwoi 
GB. 


Ourquot acheler vos 


PL reus par k posle, 


Vous pouvez maintenant acheter les pneus de la 
“Qualité” Partridge ici même, én-votre ville, à 
meilleur marché que par la poste. Vous pouvez 
les examiner et faire votre choix au magasin 


même, sans l’ennui de l'incertitude et de fâ- . 
cheux retards. 


Chacun des pneus porte la garantie Partridge. 
Ils sont fermes, durables et donneront un excel- 
lent service. | | 


Venez voir-cette valeur merveilleuse. 
En vente. 


eg} orienté QUALITÉ PARTRIDGE 


Garage, 175 rue Horace 
u, Cardinal. : 


Fraser & Em 1 ier 
Jamieson & Murray, Altamont 
C.-J.-R. Arbez, Saint-Claude 
St-Pierre Trading Co., 8 


un 
LL: 


POUR VOTRE TABLE | 


PITY C7 
fl + 
RS Me 


: 


fs 


r 


4 


| 


birtotfe de’ d0r 1e- 

D. donne pour telle 1) 

ei l'enfant vous fai 

récit d'un fait dont 1 a ét5 


qu'il vous raconte. 
croi: lui-même, et dé se 
it dans son esprit la confusion de 
réalité et de la fetion. Aux za 
Frans de rétablir l'ordre dans ce ‘petit 
ferveñu que l'imaginailon menace 
prutêtre de déséquilibrer. Réprenez 


“he récit avec l'enfant, obligez-le à dis- 


en et Cect-est-important--Faute Doéi le chante 


% 


ingüer ce qu'il à ve et ce qui L'existe 


| fant, pias. tard, prendre tous ls pro- 
‘duits de von Imagination pour des 
réalités. sans que personne le 
persusder du contraire. Il s'exposera 
à d'innombrables déceptions 
D'ailleurs, ‘ne pas intervenir serèît 
habiter l'enfant an mensonge Sans 
doute, fl ment inconsciemment, ‘puis 
que, à moins d'attirer fortement son 
attention sur les faits réels, il orûit 
dire la vérité, mais vous cofnprenez 
bien qu'il eu arrive dinsi forcémen: 
à de plus faire de diétinction entre 


mensonge et vérilé, à ne ‘plus afoir | 
_sacune horreur du premier, aucun rez- 


pect de Ja. deraière. . Dens l'avenir 
vous entendrez dire de lui comme de 
certains autres: “Où esc le vréi dans 
leurs paroles? Où est le faux? No 
pe le sait, pas méme jui!” 

Ne riez donc qu'à: bon escient, 102. 
mans cxtasklées, aux rCcils .ammeants 
de vos tout petits. Dieu leur à donné 
sne riche qualité que voa 
aider à cultiver, à 1 
cle a failli 


sser quand 


ilme att éinte à la vé- 
de la reprenére 


vos imaginatifs 
rité, 


Mais, direz-vous, si lens nt investe | 
ez | eus 


un récit? Oh! alors, pe vous eflray 
pas tant! même sf l'histoire £ 
tastique, sans baarente de 


es 


PE men 
man d'eau chaude 


u est, Erfs facile de prendre | 
hais de pieds chaud d'une manière 
toute spéciale. Appliquez quelques 


an 


gouttes d'un remède qui ne anse au | 


cune donleur et vois irouveres 4 votre 
réveil que vos 
sont complètement dissous. [ans cha- 
que paquet de Putnam's Corn Extra 

tor, il y à des directions spéciales qui 
VOUS apprenpen!t à vous en servir 


sayez la méthode “Futnam" pour un 


soulagemen: ps de vos cors. ! 


durillons, callosités, eta 
ranti, 25 sous chez tous } 


Saccès 
es 


£3 
Ya m4 ds 


de 


Fi 


| trop. mais ne les supprimez pas cos 


devet leur } 


Aussi, ne manquez pas, | pri 
à châque fol que vous surprenez chez | ges réels. vécus, à sa portée : racon 


cors donulonteux se ! 


Es- | 
| 


CE 


ÿ 
“boisés de dédiés tnt 


déièns d'Ü en tes À Unis io LE are ep À cd de cette obli- - 


Jeunes intelligences, si fécondes 
inventigns? Pourquoi pés? J'estimie 
qu'on peut leur permettre de lire as- 
tant, mais pas plus qu'aux sutrés ef 
fants' Ne vons ilusionnez pas: les: 
lragina'ion varabondera même #i 
z de Yire: l'aliment qu'ils 
dns lecture, ils 
ce qui sera 
pour eux bien _plus dangereux. Ù 

Quels livres peut-on leur mettre en- 
tre les miains? 1! faudra choisir avec 
encore beaucoup plus de tact que pou: 
les autres enfants. LR AA 

Et d'abord, chaque fois que vous le 
pourrez, lisez avec votre enfant: vous 
serez plus à même de diriger son 
£inztion et de l'empêcher d'errer trop, 
loin. HKépondez aux mille questions 
que cetie lecture ne manquera pas de 
lui suggérer. Gardez-vous bien de lui 
dire: “Je ne sais pas”; où “ceci ne 
intéresse pas”, De telles réponses 
Le | pouvant ini safñre, il cherchera 
ailleurs Re solution: son imagination 
sans doute lui en fournira une sau- 
grennte … et vous en serez responsable 

Ne lui défendez pas les récits d'a- 
ventures. Ne lii en laissez pas lire 
plétemert: permettezies lui par exetn- 
pie comme récompense d'un travail 
“ppliqué, d'une autre lecture, moins 
stiripante pour lui parce qu'elle est 
i moins en accord avec son genre d'es 
| Faites-ui ijre des récits de voya- 


tezlui vonsmême vos voyages, ceux 
| des personnes que vous connaissez: 


se à son imagination, qui s'habi- 
| tuera à bâtir sur le réel 
1 Ne visez donc pas à étouffler com- 
! plètement l'imagination de vos enfants 
| si vous tropez qu'ils en ont trop: vous 
n'y parviendriez pas, d'ailleurs Faf- 
tes mieux: fournissez à cette fscultf 
débordsnle ses éléments dans la me 
sure où pous le pourez Le danger 
consiste gartout dans le fait que l'en- 
l faat cherche ce que vous lui refusez 
| ei que la matière sur laquelle :ra” 
vaille son esprit n'est pas soumise à 
votre contrôle. 
st Famagqnntios est puissante su 
| point qu'on puisse la qualifier de ma- 
{ indive, soyez encore plus vigilante: 
prenrz gardg aux spectacles qui peu 
vent Lexciler, comipe jp einéma, si 
funeste d'ailleurs pour la plupart de= 
l'ovrveaux enfantirs* Laissez le moi2z 


PATRON DE BAS AsbeE * ” 


Ce motif: se pépfle aix fois pour ermer ! 
où acgmen 


” eur récopt 
Nos chienies Voudrept biz premtre pote qu'a éébii de 


2 À voirteé éfre démiis mé 


sr ÉtOIT de TABLE 


La 


4: La dE, - pes ep g ir 
pour <refhe;: MF L” 


. 55 sous. 


reins ART pécessaire 4 L 7 en 


LE 1 ‘est prié ‘e'safèmer tesies lee er 


A HXERTTER "à 


AL FT CRT 


il. d'u $ £ 
+ me. 
5 ss à pe 


6 clalgne de broderie, PS cru Îtance dunes tout = Cunaës, 


RE x PE 


PILET POINT me am 
Se à Tage La: haut ee 

ret restent on en ajoutami 
ka manche, ; j 


<a riren 
pe 


50 som. ‘ 
19 péletes de corsoanet 


écv: semai mes du 
Ces 75407 rs de élites leren: ln com. 
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ées patron” 


Le" 


| Plie et penche a? 


ainsi vous fournirez ue nourriture sé | 


| Leurs nids lui portent bonheur; 


‘l'fruidé gaérissent le froll aux pieds 


convaincus que ni les liens du sang ni ceux de ag 


ginations d'adolescenis, de jeunes filles ou de 
jeunes gens? 

Quand disparaissent, ét fond des valises, 
les costumes scolaires et, au fond des pupitres, 
tes-instfhments d'étude, lorsque césseñl Vrus- 
quement et la rédaction des devoirs et la fré- 


Providence. 


possible l'enfant livré à luimême. S'il 
ne pèut toujours avoir des camarades 
autour de lui, remplacez-les, jouez, li- 
sez-travaillez avec lui, afin d'être tou- 
jours BR pour corriger ses nombreux 
écarts. ’ <: “ 

Ainsi vous éviterez le danger physi- 
que et moral que représenterait pour 
lui une rithe faculté non contrôlée. 

: A. RAEL 


EN PASSANT 


Mnire- dire 


Mime Dora Whinston, qui avait été 
élue maire d'Halloway, aux Etats-Unis, 
a pris la résolution d'abandonner l'é- 
charpe municipale. 7 
- Voici des ‘raisons :qu'ellé fait valoir 
dans sa lettre, de: démission: : 
“Mes devoirs de maîtrèsse de mai- 
son ét de mère ‘de: famille sont plis 

: importants que les affaires publiques 
né NE In FRegien, En tout ess;-jenai plus le temps de 
[°°° Ladnmiise reniplir ces-detéiers.. Je:conseille à 
Honèle papes t sean la malesn; toute femme qui a uñ intérieur de 
Le SPAS 4. ÉRgle, s'abstenir de toute activité politique.” 


Es piles. vite, Ces conseils fagnels, fruit de l'ex, 
L'oiseau siffle sa chanson. à à 


éEdi € 


{La “Maison®)— 
ne D LS nr 


La ménagère’ 


Dans le verger, chaque branche 


| Vers elle sa tige en, fleur. 
A son toit les hirondelles 
Sont fidèles; 


Le président Coulidge vient d'ac fer- 
ter la démission de M. John Wallace 
Riddle, ambassadeur des Hlats-Unis 
en Argentine. 

M. Riddie, paraît-il,, aAbandonneraït 
la carrière diplomatique parce que sa 
femme éprouve une telle crainte de la 
mer qu'elle ne peut venir le rejoindre 
à son poste à Buenos-Aires. 

La répusnance de Mme Riddle pour 
les voynges sur l'océan est basée sur 
les aventures tragiques qu'elle a vé- 
cues. Elle fut, en effet, Y'une des res- 
capées du “Lusitania”. Quelques an- 
nées plus ‘tard, lors d'un nouÿead 
voyage en mer, une chaudière fit ex- 
plosion, tuant cing hommes de l'équi- 
page, puis le navire fut bloqué 
les “icebergs”, et finalement échoua 
dans un ford norvégien. Le même 
navire fut entièrement détruit par un 
:| incendie, fort heureusement avant Îe. 


Dans le logis, son royaume, 
Toui embaume; 

On sent une bonne odeur 

D'abondance et de bien-être 
Qui pénètre 

Et qui réjouit le coeur. 


La ménagère est aimante 
Et charmante. 

‘Elle a la grave beauté 

Des mauves, des scabieuses 
Si réveuses, 

Et des pâles rosesthé. - 


Sa chevelure châtaine 
Compte à peine 

Quelques légers fils d'argent, 

Blanche neige inapeércue 


nier voyage de Rio-de Janeiro à New. 
York, le tränsatiantique perdit l'usage 
de son gouvernah, et la traversée fut 


Sur l'arbre encor verdissant. 


Elle travaille à sa tâche ‘ 


Sans relâche, des plus mouvementées. 

| ” 6 De ——— 
Assise au seuil du jardin 
Au linge de là fille | Elégance et et communisme 


Son aiguille 

Redonne un lustre’ nds Psrmi les sr des soviets, 
la plus élégante est, dit-on, Mme Koli- 
lontaï, qui était ambassadrice de l'U. 
R_ S. S. à Christiania, et qui est pour 
quelque temps à Paris. 

” Elle a des fourrures magnifiques, 
des bijoux de prix et des toilettes qui 
sont à in dernière mode. Ce qui n'est 
pas sans Tr quelques jalousies 
autour d'elle. ‘On dit même que ce 
souci conStant de la mode lui à fait 
tort. dans la “Carrière”. 


Et sur sa tête attentive 
“"Ét pensise, 

Les lilas, qui font fléchir 

Læurs bras chargés de fleurettes 
Violettes, 

Sembieni vouloir la bénir. 

André THEURIET. 

— —— 226 2 — 


Le sel dans l'hygiène 


Un gargarisme à l'eau salée soulage 
les maux de gorge: : 
Un bain d'eau salée guérit l'infiam 
matiow et la fatigue des yeux 
Use, cuillerée à café de sel dans À 
ta d'eau, en'se couchant ou le} ' Au lendemains de la canonisstion de 
mate jeun. suérit les cas les plus|la Mère Barat, S. 5. Pie XI a reçu 
rebelles de constigation en audience plusieurs religieusks du 
Le sel employé de temps à autre! SacréCoeùr accompagnées de leurs 
pour le spin des dep: préserve ces} élèves Le Saint-Père, répondant à 
dernières dù tartre. | l'adresse lue par une de ces élères. 
Une friction d'éau salée de temps laïksa parier son Coeur eh une émou- 
en temps arrête ki chute des cheveux. | vante twprovisation qu termina par 
Enfin. des beins de sel et d'eau lcétie adjuration: 
‘Avant de clore, Nous til 
—— du remôrd: si Nous léissions échapper 
L Comme verthing. Mother | pareilie occasion d'appeler votre at- 
sraves 


D D G——— 


Le Pape et les modes im- 


saints - Le ape en ge  Souveraip 


i 


_ Puissent nt-ils "êt 


la grâce de-Dieuet le 
zélée, garder’ intact, {out Te long de ces mois 
d'été, le dépôt sacré que leur a confié la divine 


Les maîtres chrétiôns retrôüveront alors 
avec joie, en septembre, ceux 
quenlation des orme él ce contact question partir avec une légitime i inqui ude. — S, 1. C. | oeufs (ôlez deux blancs), 


es 


Exterminator tentfon et votre zêle sur un point ca-|que toute souffrance qui la 
£st une excellente préparation. |Pitzl Vous ne pouvez point ignorer | tont effort qui l'élève la rend heu- 
Ce remède a sauvé la vie à un !ce ou fait une peine coëtinnèlls qux Que on la rendant meiloure. Satnt 
EDR al h 


és accrues et s'efforçant eux- 1e paie 
prop am 
mortel pour de tout jeunes enfants?  Sont-ils 10e tnie. irnanee 06 Pen Dies. peut. leurs 


de grâce, le deman- | °° 


u'ils auront vi 


Pontifes qui Nous ont, précédé, Notre 
peine à, Nous aussi” : 

Le Pontife entendait parler des mo- 
des immodestes. 11 avait dû lui-mé- 


me fermer les portes de sa maison, 
la maison Vicaire de Jésus-Christ, 
à des jeun filles et des jeunes fem- 


mes qui s'y présentaient sans celte 
modestie dont le sentiment est pres- 
que instinctif dans la femme chrétien- 
ne. : Tout d'abord, il n'avait pas été 


même conçu de l'amertume, mais cela 
n'avait point duré. 11 dvait reçu de 
tous es points du monde des lettres 
de rémercietiénts et des félicitations 
qui lui venaient même de protestants, 
“Nous vous demandons, continuat- 
il, de Nous venir en aide dans cette 
belle eroisade pour la saine chré- 
tienne.” £ 
————— 2403 2 — 
petit chien de Marie- 
Antoinette 


Le petit chien de Marie-Antoinette 
avait suivi sa maîtresse de la prison 
du Temple à la prison de la Concier- 
gerie. Alexandre Dumas, dans l'un 
de ses romans, raconte qu'il fut as- 
sommé d'un coup de bâton après la 
mort de la reine. Il n'en fut ricä. Le 
journal de l'abbé de Sälomon nous a 


‘fixé sur le sort du chien de Marie- 


Antoinette. L'abbé de Salomon avait 
été, sous le Directoire, emprisonné à 
à Concigrgerie, où. il couchait dans 
le ift-qui, His, avaît servi à lu reine. 

tJe vis, dit-il, comme m# porte s'ou- 
vrait ün caÿlin entrer dans châam- 


‘bre, sauter sur mon lit, en faire le 


toùr et s'en aller. C'étäit.le carlin 
dé la reine que Richäfd avait récueilli 


et” “dont îl prenait Li Phus grand Soin. 


matelas de sa mañtresse. Je le vis 
faire ainsi tous les matins, à la même 
heure, pendant trois mois entiers. Et 
malgré tous mes efforts, je ne pus 
jamais l'attraper. Ce fut là le dernier 
ami et le plus fidèle de la reine in- 
| fortunée.” j 
es 
Aux jeunes filles à marier 


11 est, nous assuret-on, un moyen 
facile et pratique de, reconnaître .le 
caractère des hommes à leur te 

Les hommes qui ont le teint rouge 
sur fond jaune, sont très gais dans le 
monde, mais tristes, capricieux, mé-. 
ticuleux, dans l'intimité; ceux, au con- 
traire,. qui ont le teint rose sur fond 
blanc, sont calmes dans le monde, 
mais méchaïits, emportés, exigeants 
dans j'intimité; enfin, ceux dont le 
teint est brun sur fond rouge, sont 
violents, “soupe ‘au lait” en public, 
mais combien jls gagnent à ètre inti- 
mement connus! Et maintenant, mes- 
demoiselles, s1 l'on vous présente un 
prétendant, quelqüe soin qu'il prenné 
à vous cacher son vrai caractère,étu- 
diez son teint et vous serez -éxacte- 
ment renscignées! . 

DB AL ARE TRS 

11 n'est point de père, ni de frère, 
ni d'ami, dont l'affection puisse sur- 
passer Y'amour que les anges ont pour 
nous. — Saint Atélionnr da Liguort 


Dies a fait âme humaine si -noble 


Augustin. 


4. , + 


puis m 

Et pe vtt les parents tre Par | ments; MT la crème à mesure que 
effet dé leür surveillance | 1e tromage fond. Lorsque le mélange 
est liquide et crèmeux fervez sur des 
rôties beurrées, tranchées en Îanières 


m 
compris de tous et certains en avaient nues; prenéz une demi-ferfinée de fa: 


À pâte et fermézla à chaque bout; én- 


LLA 


le fromage et. les condi- 


“Le R. P. H. Bourqie, SJ, précliélé | 
cette retraite qui s'ouvrira le 11 ! 
gros COM: | à 8 hi. du soir, pour se term 


me un jaune d'deuf de beurre, un| au matin, 6 la belle 15 SE 
d 


» Pouding aux, ssiblaé 
Une pleine . tasse à, thé de farine, 


verre de franche eau-de-vie, sucre, Ca-| 50m tion. Le fl 
nelle, muscade, raisin à votre goût, rte 1 préndre mg mo 


du lait assez pour former de tout cela | yenues. % 
une pâte bien épaisse; ensuite mettez ur sous Re. d'envoyer 168 
le tout dans un linge trmpé dans l'eau " 
bouillante et uit de beurre et de 
farine, D orne bien serré, jetez-le 
dans l'eau bouillante, et fus. bouillir 
une heurg ile demie. 


bien me: | : 


dre pc sont priées de s'inscrire à 
l'avance, s ; 

Pour 'toute autre Information . na | 
“dresser à la ae Pa 1 vd : 


Information eméricaine 


Un journal des Etats-Unis, je “Morn- | 
ing Star”, annonçait, /%es Jjoûrs der: : 
niers, à ses la pires de Wie 
liam Jones. fa 

Celui-ci — qui n'était pas? Mari _ 
s'empressa de le faire savoir “Mori 
ing Star” qui rectifia.avec non moins | 
d'empressement et de « façon sui 
vante: a 


rine, cassez ‘ün. quarteron dé beurre 
par” petits morceaux dedans, HA 
de l'eau froide et délayez ps À: rine 

pouvoir la rouler sur une table, 
étendez-la üne fois plus longue que 
large; étendez un lit de pommes sau- 
poudrées de muscade, sucre et can- 
nelle pilés jusqu'à cé-que yos pommes 
soient employées, roulez ensuite votre 


fermez votre pouding dans un linge 
mouillé ét préparé comme on fait pour 
les, autres poudings; puis mettez-le 
dans l'eau bouillante, où vous le lais- 
serez trois heures, s'il est gros, et 
deux heures et demie, s'il est petit. 


‘Une sauce à l'ordinaire, “Hier, nous avons été les prem ÿ À 
Does ——— de En presse à annoncer la s] 
De deivie d'un |‘ fiiam Jones." Aù n 
nous lei premiers à ia 

ca tholique celte 


11 se lève de bonne heure et se cou- 
che de même. ; 

Hi dit “bonjour” et “bonsoir” à Dieu 
par une petite prie en commun si 
possible. 

* Il assiste A la messe tous les diman- 
ches, de préférence à une messe of 
l'on prèche, 

11 se -confesse et communie quand 
M l'ordonue et quand il en sent 

e besoin, 


ivre 4 FT ll Mt un peu tent 
les jours. 11 n'achète que des jour: 
naux à mentalité chrétienne. SES 
1 s'intéresse à la. vie paroissiale et 
aux oeuvres, “mais ne critique ja- 
mais”. Il est bon, et on ne dira pas 
de lui: “C’est une mauvaise la ; 
11 chérit son foyer; il est doux avec 
sa femme; 11 est l'ami de ses enfants, oh rap den ec 
ne sé mét jamais en colère, mn me t “ess 1e billets! C à 
11 ést chrétien simplement, prqfon- chance tout en faisant be 
dément, flèrément, sans se cacher, Refuge Dom Bosco 
sans s'afficher; il efpose plutôt qu'il Prix des billets: 1 pour 26 ! 
ne discute, et s'arrête quand il sent gr 100 por $5.00; 
que l'adversaire va se froisser. 00; . 3,00 pour #100,00; 35,000 
Et, comme 1l‘est en paix avec Dieu, Fe 
\ regarde l'ayenir en face: “Ce sera, as arabe re 
Seigneur, quand J'ous voudrez et cow- 
me vous voudrez”. 
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Ellés sont sensiblement les 
mes-que l'année derniè- 


à l'étranger 


Ldbatttat international d'agriçultare 
de Rome vient de transmettre les éva- 
tuathpns officielles des emblavures de 
ns la plupart des pays de l'hé 
L'étendue totale 
de Li dans tous cés pays, étendue qui 
comprend tout le blé d'hiver et une 
partié du blé de printemps, est de 
contre 133,288,000 

acref l'année dernière, soit une dimi- 
- #nutiën de moins de un pour cent. 
pays d'Europe accusent une 16- 

£ère Augmentation totale. 
—  diminütiof considérable est aux Atats- 
| Unisj élite est due au fait que des su- 
perficies considérables ont été détrui- 
tes par l'hiver, 

D'après les derniers rapports, l'état 
de la récolte est supérieur à l'ordinal- 
re presque partout en Europe. 
bien meilleur qu'il n'était à cette épo- 
que l'année dernière, surtout en Frap- 
ce, en Allemagne et dans quelques-uns 
-des êtat# des Balkans, rhais 1 
visions né sont 
ên Russie, en Espagne et en: Hongrie 

À en juger par les indications ac- 

fellés; là récolte européenne de blé 

passera peut-être de 200,000,000 de 
séaux celle . de l'année dernière, 
— était beaucoup moins forte que 
La récolte est bonne dans 
nord de l'Afrique, sauf au Maroc: 
Dans l'Inde, la récolte totale de blé 


blé 
mis 


132,224,000 acres, 


Seizg. 


valqur de la récolte dé. blé pour 
2 - "Bud dépend de la pro- 
mondiale. Les dernièrs rap- 
Ho de Washington évaluent la di- 
Hüination dans la récolté de blé, de 
1924/à 212 millions de boissenux, en 
raison de la récolte de 1924. 
des - rapports d'autres 
éväluent 1à dimbdation à 178 
üe boluseaux, ‘Si cés chiffres 
peu ‘près exacts, ils signifient 
Etats Unis importeront beau- 
cou! plus de blé canadien que dans 
de passé, Si la situation, hors du Ca- 
et des Etats Unis, était. à pou 
a même cette année que l'an 
r, Îl y aurait uné bonne ralson 
pouf! évaluer les prix Jusqu'à #2 le 
+  boiageau ‘et plus pour le Nord No 1: 
ï Mais, l'an dernier, la Russie, fut un 
Genet “sep pays importateur, ét Broom- 
bal/'de Liverpool, estime que la Rus- 
ra un excédent de plus 180 mil- 
e boissearfx pour l'exportation. 
f qu'il advienne, il est possible 


AR ‘arada. 


| bolsseaux, ce qui forme un total de 


-| l'Huile Eclectri ue du Dr Tho- 


suffit de l'appliquer. Les direc- 


compliquées qu'elles peuvent 
être comprises par jeunes ou 
vieux. 


Des milliers de fermiers préfèrent expédier ehez 
nous parce que nous achetons toute l'année. Notre 
marché à Winnipeg prend toute la crème qu'il est 
possible de prendre, et nous payons toujours les plus 
hauts prix, et promptement. 

Envoyez votre prochain bidon à notré établisse- 
ment le plus rapp 

Tous leg paiements faits par mandats de banque 
sont garantis par le système bancaire du Canäda. 


CITY 


DAIRY LTD. 
|, 41,1, 114 x «4 


ar oùlire %b 


tout ce que l'on pense et ce que l'on dit 
ici, On entéñd souvent raconter, dans 
dés trains dut circulent dans le terri- 
t de la profince de Québec, que 
telles et telles personnes sont parttes 
pourfles Etats-Unis, qu'elles s'y sont 
A F établies avantageusement et que quel- 
2 pére per nes à AR er ques unes y ont même fait prerie 
t 

très peu de la récolte de l'année der. | #97 FAPiement Le Pas est fn 
nière. Comme l'Inde n'aura rien af*ttre y as a gr à 
exporter et les Etats-Unis très “eu, lies et des mAliers:@ ‘D6r50nDeS. 0ù 


J hacune des 
les pays iraportateurs devront compter choment dans à pa pri pes The et 


villés de, la \N 
sur le Canada pour la plus grande 
réuss trouver un 
pariie du blé qu'il leur faudra, à par. | °°1es qui rédssissent à se 


: plu: e 
tir du mofs d'octobre, jusqu'à ce que emploi ne frayaitent pes ÿ s se 


ine. 
la nouvelle récolte de l'hémisphère [7919 où quatre Jours par semaln 


“Cette crise du chômage, ajoute M. 
Si sur le marthé, en fé Laforce, est due principalement" ‘ar 


, cs fait que l'industrie du coton a pris 
PT TR ce depuis dix ans uné très, large, exten- 

sion dans jes Etats du sud des Etats: 
La récolte de blé aux Etats-| Unis n y a aujourd'hui plus de ma- 
5 | | Unis nufactures de cotori dans le seul Etat 
k de la Caroline du nord que dans le 
territoire du Massachusetts. Le coton 
y est récolté sur place, ce qui diminue 
le coût de fabrication. De plus, le 
développement merveilleux dè l'éner- 

r L Îgle électrique a concouru gpuissam- 
- pri mer PS Re ment à réduire les frais d'exploitation 

de cette industrie. 

Le Bureau des récoltes du départe-| ‘ 
ment dé l'agriculture des Etats-Unis |. Le taux relatiyement bas de l'éner- 
anticipé une récolte de blé de 1660, | #19 électrique et le fait que le coton 
885,000 bolsseaux pour tous les Etats- est récolté sur place ont été cause de 
Unis, soit:la plus faible récolte depuis Ja diminution des salaires. 11 y a lutte 


ls ®ntre les manufactures de la Nouvelle- 
5. Le da mois er + see M Angleterre et celles des Etats du, Sud 


pe Américain. Les perfectionnements ap- 
me | nr dlut deb Ce À ge 2 oo portés dans l'installation des usines 
et celui! é blé ie printemps à 87.1 sont aussi une cause de la diminution 
pc: Le Bureau estime Ja récolte de de la main-d'oeuvre,-continuo M. La- 


blé d'hiver à 407:156,000 boisseaux, et | tenes Je: fonctionnement 
celle de blé de printemps à 253,729,000 


cipaux pays exportateurs, au éommen- 
| cement de a nouvelle année de grain, 
au lèr août 1926, sera plu faible que 


La dernière livraison du: “Bulletin 
des renseignements commerciaux” 
nous apporte les renseignements sui- 
vants sur la récolte de blé aux Etats- 


il en contrôle À Jui seul 33, C'est 
ainsi qu'urie Chambre à tisser qui-con- 
tenait autrefois 600 ouvriers, n'en 
contient que 75. 

“Quant à l'industrie du papier, dit 
M. Laforce, elle diminue de plus en 
plus aux Etats-Unis, au bénéfice de la 
province de Québec. L'industrie de 
la chaussur® est également à la ‘baisse 
\ dans l'est américain. La matière pre- 
mière de cette industrie se trouvant 
surtout «dans l’ouest des Etats-Unis, 


660,88,000 ‘bolsseaux, “comparative- 
ment à 872,673,000 boisseaux en 1924. 

Apparemment, il y aura très peu 
dé- blé disponible pour exportation et| 
il n'y aura peut-être pas de surplus 
du tout, le Bureau déclarant que les 
besoins de la consommation domesti- 
que sont à peu près égaux à la récolte 
estimative. Le blé d'hiver, qui a souf- 
fert beaucoup pendant l'hiver, a eu 
un mauvais mois de-mai, la tempéra- 
ture étant trop froide et la pluie fai- 


sant défaut, ce qui a affaibli une végé:- 
tation qui était déjà déprimée par un Rran6e échelle, les”maurfsotures de 


mauvais hivergement. L'état du blé . sont de plus on plus pros 
de printemps est de passable à bon, P ! 


“La résritante de tout cela, con- 
le froid ne lui ayant pas causé de 
clut M. Laforce, est que les beaüx 
dommages sérieux. | 


Ÿ t 

La récolte d'orge sera plus forte jours de la ‘Nouvelle: ‘Angleterre son 

passés pour ne plus revenir, Outre 
que l'an dernier, mais elle sera plus 
que le: sol y est très pauvre, on n'y 
faible pour l'avoine, le seigle, le 
iroùve pas la matibre première des 
foin, les pêches et les prunes. 

L'état d'ensemble de toutes les cul 
tures, le ler juin, est donné à 94 — un 
pour cent de la moyenne des derniers 
six ans — par le Bureau des récoltes. 


cevons chaque jour, aux bureaux’ des 
ressqurces naturelles des Chemins de 
fer Nationaux -du Canada, des centat- 
nes de demtandes de la part de Cana- 
dieus qui désirent revenir au Canada, 
pour 8e livrer à la culture du sol. 
Mais ils rencontrent un grand obstacle 
à la réalisation de leur désir: ils n'ont 
l'argent nécessaire- 
leurs frais de transport. 
“C'ést la meilleure preuve que tout 
n'est pas rose pour nos compatriotes, 
actuellement, dans la Nouvelle-Angle- 
terre.” 
—— 0 DE — 


Un cultivateur mis ‘en piè- 
ces par uné ourse 


Traiteme nt uple el sûr — 
IL est si facile de se servir dé 


prengre, toutes les instructions. 
mployée comme liniment, il 
suffit de frictionner, et em- 
ré comme pansement il 


tions sont si simples et peu 


North-Bay,. Ont. — Eugène Géné- 
reux, un cultivâteur, a été dévoré par 
une ourse dans la tanière de laquellè 
il s'était aventuré par mégarde. Gé- 
néreux disparut dimanche. Des re- 
cherches furent faites. On trouva Gé. 
néreux le corps en lambeaux dans 
une vleille maison où l'ourse ét ses 
deux petits avaient élu domicile, à 
quelques milles d'ici. 

Les murs étaient tachés de sang, 
une main avait été dévorée et les 
membres étaient disloqués. 

Généreux s'était rendu. près de la 
maison pour cueillir de la-rhubarbe. 
Il déposa sa rhubarbe sur le perron 
et entra dans la maison, sans savoir 
qu'il y'avait JA une oupse et ses deux 
petits. 

Généreux était âgé de 38 ans. I! 
laisse une femme et quatre petits en- 
fants. 
Lu 


Quelle que soit la profondeur 
du cor, il doit céder à Hollo- 
way's Corn Rémover, si ce re- 
mède est appliqué selon les di- 
rections. 


STANDARD 
DAIRIES L'°. 
BRANDON- 


de hbjt*machfnes # tissér7" aüfourd'httf 


où l'on pratique l'élevage sur une 


grandes industries, ;En fait, noùs re- |: 


ler lès mouvements des navires durant 
l'été, Au cours de la! brève saisoh de 
navigation, un grand nombre «de va: 
peurs et de voiliers font escale à l'île 
Herschel, ce qui nécessite la présence 
de douaniers, de postiers et de gendar- 
mes, qui, grâce À l'existence de ce 
poste, pourront être tenus au courant 
des événements. Er 

On se rappelle que l'an dernier le 
matériel destiné à érection du poste 
de Herkchel fut cxpédié de Vancou- 
ver par le navire “Lady Kindersley” 
de la Cie de la Bale d'Hüdson, qui 
rit avec toute sa cargaison au milieu 
des glaces de l'Arctique. Cette fois, 
les Apparetis seront éxpédiés d'Edmon- 


ton par voie du Mäckensie et l'on s'at. |, 
tend qu'ils arriveront à destination au 
temps voulu. 

Lorsque ces postes seront prêts à 
fonctionner. il sera possible de main 


846, RUE SHERBROOKE : 


- EN EXPEDIANT VOTRE CREME 
Voyez à ce que le bidon porte l'étiquette de la seule vraie crèmerte 
vo-opérative de fermiers faisant affaire à Winnipeg. 


vous êtes assuré d'un traitement équitable et des meilleurs résultats. 


Manitoba Co- D'pereuve Dairies Ltd. 


‘L'Alberta vai en tête pour les 
ventes avec 576,000 boisseaux et 632, 
000 bpisseaux ont été chargés, ce qui | 
laisse 859,000 boisseaux dans les en- 
trepôts. La Saskatchewan suit avec 
442,000. boisseaux vendus et 548,000 
chargés, ce qui laisse dans ses éléva- 
teurs 741,000 boisseaux, 

Depuis le ler août 1924, 462: wa- 
gons du chemin de fer National du 
Canada ont été délivrés à Vancouver, 
it une augmentation de 77 wagons 
du a pépiode correspondante de l'an- 

-précédénte. 


— 20 0 


*  QUEBEC—Le! vapeur “Ocean King” 


à été presque coupé en deux par le 
“Marloch'‘, du Pacifiqüe Canadien, Les 
ieuf homes. de l'équipage om péri. 


L'endroit où 


: WINNIPEG 


… WINNIREG:(:: >MOOSE:JAW 


iPèt Ending) 


"227, its Éxéhnes, # Winnipeg 


Mais Elu Company Ltd. 


EN:GRAIN ET Aron 4 ny VOIE 
LICENCIES ET CAUTIONNES 


Références: Toute banque ou agence commerciale 
r Avances_Hibérätés;Ipidhht fatement, absolument fiable, meilleur résultat 


_On s'occupe Se pincements- et de commandes (Hedging Orders) sur. 
0 livraisons futures 


Marquez ar À soinétbment: AVisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd. 


eee PP Surintendant 


re 


CALGARY. ‘ SASKATOON 


mn 6 42-2107 06 pif un Koss” 


us du | grain fourni par 


La Cie. He -J. Parent, Limitée 


_ Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


pour la semaine finissant le: 29 juin 1925 


ne 


Mardi. Merc. 
juin 23 juin 24 juin 25 juin 26 juin 27 juin 29 


Jeudi Vendi : Samedi Lundi 


Blé ‘No 1 Nord A 


M 674 1, 668 1.65} 1.654 1.637 1.615 

2 Nord, 1.63% 1:62 1.61? 1.61 1.592 1.57: 

3 Nord .1:58$ 1:57 1.55 1.56 1.54) 1.51 
Ayoine 2 CW...… :641 642 654 65 .65 3! 
UT SEWUNE LSTE S8f. (SR UP 8 50! 

reprenne = 2: 7 — PAC ENEEN CCE SR 
Orge 3 CW. ut. 894 :80ÿ 1884.88) 88? - . 864 
[ACW 868 *800,,-857 p.86) 86 84 
LiniNW.is… 2.314 2914 2.484 2.@É 2.25 2.178 
2 CW.. 2.273 2.27! 2:36 2.22} 221 2.13! 

Scigle 2 CW ni ce 104 1.034 1.01 1.00$ 984 032 


Prix sur voie (trad) Î 


HOT 


sages du premier ministre du Canada, 
le très hon. M. King, et du premier 
ministre de l'Italie, M. Mussolini 11 
a d ré que maintenant qu'il est avé- 
ré qué Cabot est le vrai découvreur 
du Canada, la colonie italienne, avec 
l'appui de totts les Italiens du monde, 
fera tout ce qui dépend d'elle pour 
que Cabot ait son monument comime 
témoignage de sa grande découverte. 

M. Charles Duquette, maire de Mont- 
réal, a dit qu'il était prêt à offrir sa 
souscription ah monument Cabot et 
à faire tout en son pouvoir auprès dut 
comité exécutif et du conéeil pour 
-que-}e monument-soit- érigé à Mont- 
réal 

L'hon. juge Surveyer à affirmé que 
le fait que”-le Canada a été découvert 
par Cabot était maintenant en detrors 
de tout doute. 


Les pies attaquent les trou- 
. peaux dans le sud de la . 
Saskatchewan |. 


Régina — Les pies menacent de ée- 
venir une menace pour les animaux 
nouvellement marqués au fer dans le 
district de Cypress Hilis.z Se plaçant 
sur le’ dos des ‘bêtes, ellé pleorent la 
plaie faîte par l'opératidh du irarq 


.| ge et épouvantetit Ainsfles jeunes 


maux. 
forte. 

H-H. Mitchell, naturaliste provin- 
cial, qui a visité les lieux, se deman- 
de pourquoi les colons ne tirent pas 
sur ces piles qui ne scpt nullemen 
protégées par la ok Les'pies ne sont 


Plus d'une génissé en est 


Vas seulement nuisibles aux bestiaux, |. 


elles détruisent encore dans leurs‘nids 
les petits rouges-gorgès. 
———— 2409 2 — 
OTTAWA — L'hon. Dr J-H. King, 
ministré des travaux publics, ést part! 
pour l’Europe, afin de représenter le 
Canada à l’ouverture officielle du nou- 
vel édifice canadien à Lonires. 


HALIFAX — Le 176me anniversaire 
d'Halifax a été célébré le 21-juin. | 


Les personnes nerveuses et 


fatiguées retrouvent les 
joies de la vie avec 
le Nuga-Tone 


11 accomplit sa tâche rapidement 

Le sang doit contenir du fer et les 
uerfs. du phosphore. Nuga-Tone ali 
menté le sang de fer et les nerfs de 
phosphore. C'est un fortifiant scien- 
tifique du sang et des nerfs. On est 
étonné de la rapidité aveë laquelle 
Nuga-Tone redonne dé la vigueur et 
de là force aux nerfs et au 


Avoine 2 CW._.… 


LOMME 46H 1-62 +602 


.574 . .57$ .571 .56. .56 .541 
Orge 3 CW.. 80) 807 88? #01 89 87 
Lin 1 NW : 2.324. 2.32 : 2.28$ 2.27 2.25} 2.18} 
Seigle 2 CW.... 1.05 1.04 -1.01$ 1.01} .98È  .94 
le . Options n 
Blé Juittet EU TT 657 1.64; 1.643 1.62} 1.60} 
Octobre 1.42 ].40Ÿ 1.377 1.382 1.352 1.32} 
Décembre Na . 1:28} 
Avoine. Juillet . 457$ .:572 -..574 . 567 .564 . 544 
Octobre … +489 .482: .48È  .48  .47} - .47k 
Décembre .437 
Orge Juillet : - +894, .807 ‘88? ,.891 .89 A7 
‘Octobre : : 163 .76 . 76 .76 754 | 754 
| Lin Juidet _. 2.324 232 2.285 2.27 2 25} 2.18} 
Octobre 2... 2.20 2.21}. 2.221 2. 224 2.20 2:18} 
Seigie-Juillet. 7 4.05. 1.04 1:04 1.014: 98h — :94 
Octobre 1.057 .1:054 1.02} 1.03  ,.99} .97 


Téléphone 


ce 
| v 


| En êtes-vous protégé ? 


a) Para, re g 


d 
COURTIERS EN GRAINS a, E 
185, Grain Exchange Annex 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 


LA GRELE LE 


Si non, écrivez-nous pour tous renseignements : 


» 
+ 


& 


ätiguts. Il produit du sang rouge et 
des nerfs fermes et augmente leur en- 
durance d'üne, manière remarquable, 
I1 procure un sommeil rafraichissant, 
donne une digestion excellente, règle 
les intestins, et redonne de nn asso 
siasme et dé l'ambition à la person 

qui l'emploie. Si vous ne vous peu 

pas en bonne santé vous le devez à 
vousmême de l'essayer. Il ne yous 
coûterd rien si vous n'êtes pas is- 
fait. 1] est agréable à prendre et vous 
vous sentirez mieux en peu de iemps. 
Si votre médecin ne vous J'a pas déjà 


votre pharmacien et à lui acheter une 
bouteille de Nuga-Tone. N'acceptez 
pas de ‘substitut. Frenezen pendant 
quelques jours seulement et si vous 
pe vous sentez pas mieux et que vous 
'n'ayez pas meilleëre mine, ‘rapportez 
ce qui vos reste du paquet À votré 
pharrhäcien. et fl vous rendra votre 
argent. Lés fabricants du Nuga Tone 
.°bligent tous les pharmaciens à le ga- 
rantir et à rembourser votre argent si 
vous n'êtes pas satisfait. Il est re- 
commandé, garanti et vegdu par tous 
les pharmaciens. « 


Le 


Avant de l'expédier, 


prescrit vous n'avez qu'à aller chez |. 


Mark aliemand ..:... 


20 0-0— — 


“LE MARCHE 


30 JUIN 1925 
4 pm + 


Peseta espagnole ... 1465. 195 
arr 433 400 


! 


Excellenls ::..:-.::.2.8700-8775 


DBens cusscrasrastrsre ee: BG 00— 


Moyens ...... PP PRRRETTEA À 2 


#65 


Bons ....... cosrers uses 24 88.00—$4.00 
Moyens-........ éoocs ee se 488.50—82.75 


Taures de boucherie— 


Taures À engraisser— 


De pl. soie ce $325—$250 

Bonnes ...... s ia line» « 6 9 à $250—5$3.00 
Veaux— 

De choix .....-.......... #7.09-— 53.00 

Does :.. ions $5.00—5$6 00 

Ordinaires ......::::.... $250-—#400 
Vaches de boucherie— . 

De choix ..... SEP ….1:..#5.00—85.50 

Bonnes ,............ .…..:83.75—$475 

Ordinaires ............... #275-—$350 

Pour conserves .......... FF. 
Moutons et 


Moutons bons Bursten cr 0600-08.00 


Moutobs ordinaires ......$4.00—95.0)- 


Agneaux bons .......... #1200--$14 00 
Fl'Agnedüux érdinaîrés ..... 59.00—$11.00 
Porces— 


fédérai— 


Pacon de choix ,......#1 
Très gras RÉEL EEE _ 
lourds :.: oscsoscece $t 


PRODUITS. 


L'après Ja ciassifieation Ge gouverne- 


Porc d'éta] TRE :...-851420-—$1439 


Beurre— il 4e "APE 

Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxime- 
tH— No... es... 208 

NO. %. cnrnsrescitéécnndecnusass 
Oeufs— 


Extra, la douzaine ......:.:...$ 26% 


Premiers ...... PSE POIPT OPEN FL | 

fleconds ...:..00rge émsns $:.21" 

Fêlés: ....;... 8 Job: Lt 100,18 
Pommes de terre— 

Le minot ....... sos... 20—$1.00 
Farine— 

LaLe of the Wooës— 

Sac de 98 livres ................ 55.35 

2 sacs de 49 livres ...... Nbre -.5540 

“sacs de 24 livres ............ 195.45 

Western Canada ” — \ 

Sac de.98 livres ...,,.:...... 95.36 

2 sacs de 49 livres ...,.......,. 55.40 

4.sacs de 24 livres .,,.......... #5.45 

Ogivie “Royal Housenhoid”— 

Sac de 98 livres .:...,... daosnbe 5.25 

2 secs de 49 livres .........,,.. 55.40 

4 sacs de 24 livfps ....... CIITT 5545 

Maple Leaf Flour Milis— 

Sac de 98 livres :............... 55.35 

2 sacs. de 49 livres ......,...... 5540 

4 sacs de 24 livrés ..:,.,..:.... 55.45 
Alimentation— 

Son. La tonne ................ 525.00 

Grue La tosnd:,,..:..1.....,.. $27.00 
Gruau— e 

Le sac de 89 livres ...,,,.:,.,. 5:29 
Foin— 


ME, No; 00523 c0sc. 
“Red Top” No 1 .......... meer 
“Red. Top” No 2 :...... éonvuese 


assurez-vous de 
vendre, je sais que je peux vous Lg perd ge 


lentes relations commerci 


me mettent en 


producteur les plus hauts prix du marché, 


Sacs fourn 


is gratuitement si vous me les retourner 


Ficelle én papier (ouatée), 40 sous is Hivre (50 fs) Fr 
_ Pleine valeur du marché, srprat comp 


ŒBANEK 


TELEPHONE 2961 : ”, 


MASSE 
BRANDON, 


kr 
AP RAA te 1e QE ane enr 9 AC 


LAË D nS LTN aRvoe ir 


à 
mit. CPR 


HAE 


4e 4 ; à Er 4 IR FT 


ri 


ee on 4. ATEN nat 


| ins daptteses des des, ne res svcun sn s 
enverrs par posie de ‘da LS | 
entticat le Ntvdiien es votre stats! à os dr "gR. Pad 
es alnes 35 es onacanene rer 


WINNIPEG, BRANDON, YORKTON, SWAN RIVER, DAUPHIN, 
#*;1 KMILLARNEY, VITA, PORTAGE LA PRAIRIE 


Chaussures "Hartt” 

Uaussures ; 

“LES MEILLEURES CHAUS- 
SURES : 


L2 
# 


PEINTURE 


MOUSTIQUAIRES pur fenêtres . 
g et portes 


tension — Consultez-nous — 
Un service scientifique et 
expert, à un. prix juste ‘et 
æ modéré, vous est donné  : 


CLOTURES de fi de fer et de 
% poteaux  : 


Domision Lunber & Fuel Ce. Lil 


k Chiropééiste Moteurs neufs ou de seconde main 
334, Edifice Somerset, Winnipeg 


" cour Ne 1: Redwosd «4 MeKensie M Nous PE abemgeñ: VE en 
Apporteznous vos chaussures à D Téléphone N 6913 Ondultions ‘‘Marcel’’ et me De 


COUR No 2: Burrows et Battery 
FE A TéL J'3000 


Bras MCE 


| CHARBON. 


LA. WALSH, Gérant 


THE ELECTRIC MOTOR SALES 


boucles ‘‘Bob”’', 75 
es AND REPAIR CO. LTD. 


Nous pouvos tout déménagér: un 


COUR No 3: Transcong 
petit paquet aussi bien que deux Tél. Trans. 38 


s e tonnes de marchandises. L ” Tai. x 7050 ‘ 829, rue Donaid Téléphone B 5944 
289, avenue Portage | ns À pe 0 page LsS 277, rue Huntieigh Winnipeg à 
Livraison de gros et de } Carrière de sable à Purée HN, Man. : 
détai ' Nous üinuetuetuves tent: artidil: | 


Machine à-béten “WONDER” 


Soudures .à l’Acétylène et à 
l'Electricité 


Les réparations ‘de tracturs sont 
‘ notre spécialité 


HUB WELDING COMPANY 


en fer où en fl de fer, Grillages 
pour fenêtres et clôtures en Al de 
fer, de tout genre, faits sur com- 
mande. Grilles de tout modèlé, 


Qualié Service ‘Bas prix 


UNION METAL Co. 


Essayez notre service 


1 


Bureax et cour: 


C19, AVENUE McDERMOT 


Métal blanc pour impri- : 50942 AVE. WILLIAM. F QUR AURES 136, mi ar nr eo rhttel F4 ps . F4 res. Hontisiqh —Evabns cs + : Be 
sus HOTEL SAINT-REGIS | Winises Bierd Table and $ L'ome l'E RES ESS 
| É : RUE SMTH, PRES AVENUE PORTAGE L ne peg (| Upp \ à g + ï 
l ANTONIO LANTHIER Mareau-ehef et manufactures S. S. ROAST 
405, RUE LANGSIDE Prix pur. jour: 98 2909 SFR. snropéee M rer. À 1960 304, rue Mair. 73, rue Abert - ; Winnipeg e De 
C / COMMODE PROPRE CONFORTABLE . , dbless à es * Coin Rons et lsnbelle, Winnipeg 
' ; Tél. B 5877] Un bloc de la salle des Chevaliers 4e Célomb : Maiso fondée en 1208 Ansortiment complet d'necensoires — Tables de toutes “Lépligities Téléphone A 5235 
| Bië .S h S E L E C T | | LISEZ CHERCHEZ TR OU VEZ pu 
ere Dhças LES LETTRES MANQUANTES 
PE. | LE oei : Gus vous les aurez trouvées, us épelleront U- N- I-O-N M-E- TA- L EE — 
 RED FOX ALEÏ CONDITIONS ES 
| Nous avons Mi ecrans ma omis un certain nombre ‘ds lettres dans les annonces æ _ paraissent our cotté \ ; ‘ 
| AS | DS RES PE MORE En montotnnns Pi not ps de made su 1 mraitbadin! vos! À A | 
| Les deux grandes marques Î “Liberté”, 619, avenue MoDem, Winnie Enxsctitu dt, Rte eu enénaié: Comes Lee répogues reconnues pour leur pureté et leur stimulation biénfäisante : * EEE d 
| | . N| seront examinées par un comité désintéressé, et les noms des gagnants seront publiés dans le deuxième 
| Brera den ete -rremcpanine dee rues ei di one à ti he , 
| McDONAGH & SHEA | | mercredi de ec éhie as Fr à : | Se ” nas à At | 
TELEPHONE B 41 . ( WINNIPEG {| LES PRIX SoNT LES SUIVANTS: | Oubarne et Muivey + Fort Rouge 1111 
l ler Las Fr 721; 2me prix, $8.00; 3me Prix, $1 00; 4me prix, $l 00: 5me prix, ve .00 Winnipeg, Man, Fort Rouge 2304 
Ch L 4 hie: | Fro romage et Miel je la Fée Ponlcétes, Poules Leghars . Tout le monde connaît la valeur RE: 
ar es ant jer \ , Ce deux articles sont engrandg demande parce pure rate, obestionpées Le nid à trappe. apres | artistique des trafaux d’impressions À 
Manufacturier de fourrures | Venez au Monastére chercher ces produits, vous serez Soit pour la vigueur et ia rusticité” Des milliers | | ri 
Maison po durera ir si M les bienvenus, ou faites vos commandes par la poste. de poulets ont passé par notre éleveuse cette année. à k 
avant de ie emmazasiner Pme. À réparer et, remoûcier von fourraren | RR. PP. TRAPPISTES West Canada Publishing Co., Limited , , n 
NO rabais myéeial, Téléphones et nous irons chercher vos fourrures. s Saint-Norbert ( ! Téléphones A 1816—A 1817 4 
191, avenue Portage Est, Winnipeg ge | | WINNIPEG ‘le 


i À - ————— C'est sn jeudi 9 juillet que l'excur-| ser quelques jours dans sa famille à | murraine: M. et Mme Joseph Gonsilé, “ ne 
CONCOURS DEL LETTRES MANQUANTES F ou a ee | he TR - par s Les travaux de fésarétions à l'église s 
de la semaine du 17 juin 1925 N Tr avers les Centr es l'rançais ent chargé des détails de la réception! LAC PELLETIER | M Tangéay, de Swift Cufronl 


que M. Tangüay, de Swift Current, 


À l'lxle_ à le Cross, ls -somidauen 
a eu. lieu Je 30 juin ét là votation se 
fera le 28 buillet. Dans Cumberland: 
la nomination aura lieu le 22 juillet 
et la votation le 19 août; 


wan. 


3me prix: $1:00—Mile Agnès Lemoine, 211, rue Austin, Winnipeg. < Fr ; RAD 
Ææ matin, dans la cathédral 


âme prix: $1.00—Mile Germaine Royal, 592, rue StJean-Baptiste, St-Boniface. 
5me prix: $1.00—Joseph Dufresne, Lorette, Man. Saint-Rosaire, une messe-fut dite par 

Mention honorable: M. L. de Rocquigny, Haywood, Man.: Mile M.-8. | M&r Z.-H. Marois, P.D,, V.G., adminis- 
Lemieux, 679, rue Saint-Jean-Baptiste, Saint-Boniface; Mile Lisa Marion, | trateur apostolique, et le sermon de 


PRINCE-ALBERT ils cnt du moins rapporté un bon sou- si constant. 


venir de l'éccueil qui leur a été fait 
là-bas, aussi bien de la part de l'asso- 
ciation des journaux et des autorités 
de la ville que de leurs amis person- 


La plupart des cultivateurs finissent 
leurs labours d'été; d'autres sont à 
faire du cassage, d'autres encore tra- 


Prince-Albbrt a été choisi comme | 
quartiers généraux permanents pour 


| éoi : ii et tous les Canadiens français vou- —— i t l'ent ur in 
lusieurs concurrents désirent savoir ce que nous entendcns par ‘origini- | Des correspondants spéciaux de la dront être présent: ur souhziter un qui-en est Tentreprenour, sAUTA MO 
lité” cans les. réponses. 11 agit de ne pas se contenter de présenter x ME oo Pr ts ® “: 3 es La température est idéale cette an-| 4, son talent en faisant quelque 
solution pure et simple, mais de l'agrémenter de quelque façon origina 0 COTRIARR : SIORTRRUS eurs frères de! nsc Aussi, favorisés par la pluie et chose de confortable et de convennble 
suivant le goût et les aptitudes de chacun, en l'accompagnant de dessih, | rent Roy, Kritzweiser et Kritz, Mile |fæ province de Québec. La “Liaison |}, chajeur tout à tour, les grains crois- TT rate 
éonniten lol 2 | Roy, M. Ludger Roy, M.le Dr Marius | française” pe fera qu'un bref séjour |.ert merveilleusement. _L'espérance à sn à SU ES - 
____ M -oinis de commandes" "JU 14 Frappistes —— |! -MM--Vittemeuve-et-ALétour-| dm H| d'une magnifique récolte fait sourire | 128 élections de l'Isle à 14 
© omis ds cette uk PP. Trappistés ra L el mais et M. l'abbé Miller. Les orateurs | sir. tout fe monde. Quand on se rencon | + Crosse et de Cumber- .... 
— + omis de ges —West Canada Publishing C Amited. ' 6 i 
O omis de “soudure”—{U jaice Meta): Co. ME da st | REGINA nt Mer Marois, MM. les abbés Cof: nus tre, la question du beau cu du mau land remises 
N omis de “pouvons”—#at | Der : 1er l Miller et Murray, MM. les Drs M. et Mme JE. Morrier sont reve- vais temps n'est plus banale. 11 y a ju POLE RL 4 7 
A omis de “tracteurs”—Hub Welding Company. Les Canadiens français de Régina | Paradis, Roy et Arpia. nus enchantés de leur voyage à Win-|}jen la gréle, la. fameuse gréle qui Régina — Un changement a ét 
G omis de “digestives"—The Drewrys Limited. ont célébré avec un éclat inaccoutumé M. S:-M. Jean, agent consulaire de | nipeg où ils ét llés représenter | eiie tout en un instant. Celni qui a tai dans les dales Ge ls nominallog 
NH _Pmis de marchandises"—fPat. la Saint-Jean Baptiste, et. cette fête a | France, présidait la soirée-et— -des | comblé le äillon de-si belles éspéran- | *: de la votation dans les circonserip. 
NOMS DES CA donné lieu à une fort intéressante dé-}Jean a reçu les invités avec son talent | hebdomadaires. fi la température n'a|... saura bien 1a garder au pauvre tions de l'Isle à la Crosse et de Cum- 
e FA GNANTS monstraiion du groupe -franco-cana- | habituel. pas .été très éable pendant Mur feuitivateur qui peine et sue sous le Peraas, à Fe. 99 FOUR | 
ler prix: 00—Mite-Georgeline Senez, 178, rûe Despins, Saint-Boniface. dien de la-capitale de la Saskatohe ee — 2-45 0 — séjour dans la” capitale du Manitoba, on EN C dans ces régions. 
2me prix: $3.00—Mile Florida Lemire, Boîte 92, Letellier, Man. | we g d faix d'un trarall toujours si ardu ot 
| 


Académie Saint-Joseph, Saint-Boniface; Mile M. -R, Bernier, 211, Austin | ir é M. l'abbé les inspecteurs de la Banque Cans- nels de Winni et. de Saint-Boniface. yaillent à réparer les routes. Tous ÉRRR RE DRE RE LIT — À 
Winnipeg: M. Rémi Lavergne, Masson P. a: M. rame à "Robert, Leteilier, | pucène Mill ages a ‘. de ts donne, Nationale dent 1e rerrjtôfre | ei vost à TOR. “Le jardinière en : 
‘ Man.; M. Aibéric Marginet, Bruxelles, Man. | ’ | Eugène Miller. chapelain de l'hôpital! ouvrira les trois provinces de l'Ouest. ee. penchée sur la ploche ou à genoux à tes f pour 
l‘des Soeurs Grises. Au coùrs dé la] p, de L. Taché, qui fait l'inspec-| La fév. Mère Hilda, supérieure de | faire disparalire les moindres herbes|- nes filles dans la Sas- 
ESSAYEZ ENCORE CETTE SEMAINE [res. un programme de musique $4-|tjon des succursales de l'Quest depuis | l'Académie de Sion, et la Mère Os-|qui ne manquent jamais de nuire aux katchewan 0e 


Cette page spéciale d'ahnonces parait toutes les deux semaines. Essayez | ‘Te et des cantiques français appro- 


: dix ans, est l'inspecteur en chef ‘ét f1| wald, assistante supérieure, sont par-| plus beaüx légumes. La fleuriste :$e 
de nouveau de décrocher un de ces prix. N'oubliez pas que nous tenons | priés à la circonstance furent exéeu- 


Merde piste. 
a comme assistant M. JE. Poirier. | ties pour la France; elles assisteront | faft*remarquet aussi dans le ÿolf par- Couvent de Lañèche: Qu 2 er 
ts 


L] LZ LZ 
De nombreux compatrintes — entre 


autres Mgr Brodeur, M. l'abbé Bail- 
largeon, M. et Mme Paul Sajnt- ee 


compte de la netteté, de la correction et de l'originalité des Féponces. tés avec âme par quelques-uns de nos | jjs ont des bureaux spéciaux dans | au chapitre général des Dames de Sion | terre qui embaumera bientôt l'aien juillet. 
_ — peines | compatriotes. Parmi les notabilités, l'immeuble de la Banque d'Hochelaga. | qui aura lieu à Paris au cours du ltour. | Couvent de Willow Bunech: a. 86 
Enfant FF six ans nie rs aiment à Le ut à trouver aucuue trace | lon remargéal: M. le Dr ot Mme G- + uen Le mois de juillet. : Eeuz-religionens de | s'est” À le ra  : 
pe ans j" Paradis, M. et Mme S:-M. Jean, M Notre célèbre pianiste, Mme Donald la même communauté, Mère Héléna M _L Alarie n'est pas revenu de Couvent de Salnt-Mauricé, bafié 
les marais et les bois ce l'énlant | l'avocat Ladger Roy, M. le Dr et Mme Hawkin, est partie pour un voyage en |, Mère Georgina, äcnt arrivées de! l'hôpital de Baiut- Boniface, où Htaide: du 21 au 25 juillet, . 2. 
—— r : ru | Laurent Roy, M. le Dr Marius Savoie, | Angleterre. A son retôur} en seplem-| Kansas City pour enseigner À l'Aca- | ‘bi une opération très sérieuse. dans! Ces trois retraites seront préc : 
Le petit Alexandre Richarg, six ans | Les records de vitesse | M. et Mme Bourget, M. Léo Labelle, | bre, elle entrera comme professeur an ! jémie. * la hanche. Un moment les nonvelles par le-R. P. L. Bégin, 8.3, du Col 
de Richer, Man, est perdu depuis le | [M Hébert, vice-consul américain, M.|Conservatoire de Musique de Régina. .. étaient alarmantes. 11 Ka mieux. Nous | d'Edwonion. Toutes les jeunés 
1 


Eugène Caouette, les religieuses de 
+ Juin Il Q uvait accc mpdgné deux Aérop'ane ioté par n Aviateur . 
L p  P , Le | l'hôpital des Soeurs Grises, les Soeurs 


.«* 
de ses frèfes pour porter une eolla-| français, en 1924, 278 milles à l'heure. | Domfinicaines de l'archevèché, M. Lu- 
. tion, à son père qui travaillait à un Chemin de fer “Philadelphia and | cien Provencher, de Gravelbour£g. 


Nous sommes heureux d'apprendre | "u5 en réjouissons ayec sa fâmille, | qui désireront.ÿ prendre part Œ « 
que les élèves de-Mme J-E Morrier ; «2.6 Lu cordialement reçues. 
: Mme P. Ginet a dû retourner à V'hô- si :1 

ont remporté de beaux succès aux exa pitai do Nine: Mibérons dec 108 26 LCR Pre set 
mens de chant et de piand du Conser- Hepérens.qne Les terres boisées qu Canada 


nina conspiration immense 


demi-mille de x maison, .En retour | Reading”, en 1904, r15 milles à l'heure | Le soir, tous les Franco-Canadiens, Fly Ru Dr Duo po du vatoire de Régina. A signaler aussi ss là-bas ne sera pas log et qu'elle pent une, étendue de 960,000 M os 
nant à la mâison ji] s'est écarté de Automobile, un. mille, ‘Wilton,. en }au-nombre de 200, se réunirent dans [sac ént été assister à la célé- | le succès de son jeune fils Roland qui pas Fpors-ee te AIR parfaite mnt carrés a° peu e le quart de la 

ses compagnons et d'a pas été revu | 1920, vitesse 126.4 milles à l'heurge. lies salons du “Cathplic Club”. A ceux- | bration de la SaintJeanBaptiste à passé l'examen du grade junior avec ee F D - à - . l"{perficie A l'heure 

depuis. Un grand nombre de voisins, Yacat, dans une course, intergatio lei se joigntrent Plusieurs médecins * | Albertville, qui J été très réussie. grand honneur. Mme Achille Chabot se rétablit moins de 1 de notre 

sous s* direction du curé de Thibault. ! nale de 150 milles en 1924, “Miss De- | canadiens français, délégués À la con NS à ee «+ api , pe térodlior enû Dé du ? 
ville, M..j'abbé Claveloux, et de laftroit”, moyenne : de 4857 milles a! vention fe l'association médicale du Mile Yvonne Gägnon se dispose à M. C. Laporte, comptable au “Pa- . AL #6 po de diamètre) : 

police yrarinciale, Qut fouillé jour et} l'heure. | Canada, qui se tenait alors à Régina. | partir pour New-York où elle va pour | triote de l'Ouest”, accompagné de Mme| M. et Mme David Mouoité font RE ntioment: 


nutr It mafais et les bois, en s'aidant Hydroplanes: ont atteint jusqu'hi'll y’ eut un magnifique programe suivré ses études'de chant à l'Institut 


Laporte et de Mlle D. Bergot, du bu:|de la naïasance dé leur file, Marié. | bois de sclage (de 10 ppuces 4 ns dia 
de gros chiens limiers. Ou n'a Sans KE vitesse de 90 milles à l'heure. |emnieel suquel prirent part Mmes Lau“ Carnegie. 


nd des taxes fédériles, re os pas- | Thérèse- Béatrice Cécile, Furraiu et |mètre). 
\ j L ÿ # *% qu L ” d à ; kj d ge * < 
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, : f ñ ] 
y i à : Ed LM ñ à , ” 


US 


À; fffroux et les champs soût saiü ts | 


—+tes les deux aux 


:la solenuité 


MM. Ruest: 


‘rad Sicotte, J.-M. 


k boites 1 Ÿ'ünt vèe srontaes 
l'enan tée par M. l'abbé L. de 0. Le 
' Ces: 


Mer -A. Déliveau, archevéqus 


ax it Bautises, donnera le #ermor 


VA anidi 1 y adra un banquét offér 


.* pratuftemient par les dames de lg pe 


-1aise AUX meisbres de ls Litisin fran 
“taie Dans l'après miil, es paroi 
thns -conduiront en auto nos disiit 
Ai # visiteurs à travers la campagn 
* #ionitovaine. : 

A 4 heures, dépurt de ls Hiuiso A 
fncaise. -. 

Neus imviic ns les parois: es. volsinc 


t, de chez nous | 


pe À arr économe mor doutons pas, À. 


Jus assurér dans une mere ei 
lire l'appui de notre bonne vieille 
province. . 

il Donnons-nocs le mo’, et venons on 

Le Mission 

Les HR. PP, Néron et Dionne dan- 
nent cette semaine h Fanpystelle le 
Lenouvellement dé Ti mission, - LÆ À. 


Le hécrne, 


!Neuviéime dtvistén - — Files: Irène 
Éatellier, Marie-R. Péloquin. Garçons: 
Joseph Jouber!:.. \ 

‘Ditlème division — | ésremss: Paul 
Sicotte. Filles: Yronse Fréchette, Ga. 
brielle Gagné. Eu 
‘Des prix spéciaux avaient été offert: 
Pär des personnes qui toujours mor- 
trent un gran] intérét à nos écoles. 
Nous "mentionn:/ons: de; prix d'ins 
ffucticu reélfgieuse dénnés [UE > 
‘Curs ct deux bourses de ci pinstros 
l'une pour les Esrçons et 
l'autre pour les filles, récompeñsant 
l'éléve out à eu 1e plus de sur. 
l'étudé du français; nombreux prix 
comme tous les ans donnés pre M. €: 
Mme Georges Renuurt, Mme Bélanger, 


Couture, 
Pierte. 


et par le Couvent Go Saint 


SAINTE-AGATHE 
Notre grande exposition annuelle 
aurz leu le mardi 7 juillet prochain. 


L'exposition sera jugée dans l'avant- 
midi ‘et un. peu dans l'après midi. 


dans laprèsmidi-batte au camp} 


F. Carmel prêche la retraite aux Fra lentre plusieurs clubs des alentourt, 


rés de Swan Lake. 
6-48 E— — 


= - \ 
Après un répit asséz court nous € n- 


t'espoir que los p'uies uvaient cn, 
ih cessé pour quelque temps, hier la | 


rire à tomber comme de pus be: 
Le temp, au beau hier nor; s'bati 
Mis à: la pluie dès ce matin, et il oise 
il bleut, ji! pleut. Les chemins sat 


4 


d'eau. 
CCE | D 
Grande semaine pour toute nc ce 
‘rime jeunesse que celle qui s'ache 
fabord nos collégiens nous sat ur 
de Saint Boniface: Raoul L': 


14:13 


-lavger, le fils aîné de notre estimé mé 


cecin, pliant sous les honneurs cd: 
nombreux prix qu'illa rempértés, le prix 
‘excellence de sa, classe en premier 
lieu, puis De onis Audette avec les no. 
Minatious d'un ben élève donnant 
beaucoup d'espérance — trois premier: 
vrix, deux seconds et trois acoe#its 
d'harles Ruest, un troisième prix d'ins 
truction religionse et trois access::ts 
Enfin Jean Renuart aŸec un second 
prix. Nos jeunes gens sont flers ot 
ous aussi. 


£ L2 L 1 L1 
La distribution des prix avait lou 


daus nos écoles'de la paroisse, mardi, 

l'arrondissement de Salnte-Genev'è 

setà “celui de Saint-Pierre sud. M:r 
«rodi Aux deux étoles du villfge, tou- 
soins des RR. 55 
“es SS. NN. de Jésus Murie, grarde 
olennité scolaire pour les deux éco 


3 réunies. To Môme jour et ën LE 


e temps € c'était l'école de Carey qui 
iorminait son Année par un examen et 
la distribution des prix. M. le vicaire 
résidait, comme M. le curé préside it 
du village. . Jeudi c'était 
le tour d'Otterburne Malheureuse- 
nent la pluié tombant à 4orrent con- 
«raria la fête, 11 en fut de même vs | 
‘redi Saint Pierre 
Nord. s ÿ J 

Nous pouvons dire que toutes nos 
icoles ont fait un excellent travan | 
dans le cours de, l'anné e. J'aile plat | 
‘ir de doner ici ‘les noms des £ga- 
ruants des principales récompense: dé 

‘artiées au couvent et à l'écoie des 
saaärcons de Saint Pierre Cenire: 

Instruction religicuse 

Premiers cours — ler prix, M'le 

érne L'Heureux; 2me prix, Mile G. 

iagné. | 

Deuxième cours — Filles: L Ml 
2. Mile G. Lambert. Gar- 
1. Jean Lambert; 2. O. Robi 


pour l'école de 


Co: : 
toux. 
.… Troisième couts — Filles: 1 Mile 
fr, Lapointe: 2 Mile C. Turenne, Gar 
cons: 1. À. Ruezt: 2, E. Hébert. 
lutermède — Gentille poésie: "5 
L'étais petit pisesu”. ù 
: Nous donnons ici les premiers ei 
roconds seuièment de chaque division 
Préparatoire — Garçons: 1 Reris 
Yuest : Ÿ. AIb. Turenue. Filles: 1. L 
sñcotte: à À: ‘Pélpquin, 
* Première divisien — Filles: Berthe 
pese Bernadetie Brisson. Garçons: 
! Fréchette.. Léri Bleu. 
‘tien division — ES Con: 


LT 
LA 


berte Lavergne, En.” 


> Second intermède — Un chaot par 


PL 


+: s'est couvert et la pluie re ae 


divers jeux et rafraîchissements, etc. 
. Ce dés la plus grosse exposition quc 
hous ayons jamais euë, Venez en 


| Pufiiôiie division — Grbié: G. À. 
Rttcbot, P-E. Bélanger, Filles: 
Massicotte. 


de n" | 


fiés. 2 dr phee-aresrragrehen À | 


{en élicitons. Malheureusement, nox:° 
avons été privés de leur séance. Mard: 
soir, la tempête les a empâchés d: 


pour: -Nous le regrettons peaneonp 
: Colonisation 
M. l'abbé Normandeau nous écr!: 


cette semaine, nous annençant l'e: 
rivée prochaine. de futurs colons, Es 
1 Sérons qu'ils pe seront pas les sou! 
&t que beaucoup d'anires viendront 5 
um à eux pour | profiter des rné: 
cranprgee qu’ offrent otre jeune pa 
| roisse. Lis ei 
Situce sur la Yrande Fine du che- 
in de fér, au pied d'une montagr: 
se: poërvuc de bois, sur un” 
lter:e produetive, notfe paroisse ofBrr. 


e_impression 49e h0: {ji Caréÿ turatar Con et le gérant, M {du travail l'hiver comme l'été, ce qui 


teat un très grand avantase. L' indu : 

trie du hois de chaüfiage & de con: 

truction ‘est uné aubaine pour ceux 
qui veulent l'exploiter pendant . Jà: 
mbis. d'hiver. Beauconp des nôtre 
| vivent avec. cela l'hiver et peuven 
| ainsi ébargner le fruit de leurs. travaux 
d'ét5. Avantage très gran et qui 

devrait être considéré par les colom 
{qui ne peuvent pa s'éloigner facik 

hient de ‘eur famille et qui cependant 

| oùt besoin de tons les mois de l'ann 

| pour faire face aux difficultés néce: 

saires du commfncement. 


foule. ps EE 
+ 0 20 -0——— 


_!: MeCREARY. 


._ Visite pastorale 


Le 


Dimanche et lundi, 21 et 22. juin, | 


étaient des Jüôrs dé ‘joie pour -notre 
jeune paroisse. Nous avions, en-effcet, 
le bonheur de recevoir notre premicr 
pasteur, S. G. ‘Mgr A.-A. Sinnott. 

A Th. 20 Sa Grardsur 
soiennellé dans léglise, 
de 
Antoine Deschambaalt, 2près laquellu 
fl y eut bénédiction du Très Saint Sa 
crement, puis visite au cimetière où 
Monseigneur bénit une. magnifique 
oix nepve et récita les prièrés litur 
\ pre pour les défunts. 

Le lendemain matin, 
tière 


fit son entréc 
accompagne 


la paroisse en 


assista à la messe de Monse 


guceur et reçut de sa main Ja sainte. 


cominunion. 
A 10 h. 30 M. le curé chanta 1 
srand'messe, à laquelle Monseigneur 


assista au trône, .aceompngné de M 
l'abbé A. Désmüraës, 


curé de Laurier 


M. le curé et de sou frère M. l'&bb® 


STAR MS 
LA SALLE 


Les Chavaiers: : Colomb ge La 
: Salle donneront leur pique-nique an 
nuel le dimanche 5 jyillet. Les Con 
seils Frovencher et 1107, de Winn- 
peg, assisteront cncore en pius grand 
nombre que l'année dernière. La-eho 
tale du Conseil Provèncher a bien 
voulu se charger de nous chanter uns 
| messe en partie, qui aura lieu à 10 h 

NH y aura un programme d'amns? 
ments des plus varié, entre 
| courses ét sauts de téutes sortes 


qui 
mic s. 


s'occupçra spécialement des €: 
Notre fameux câble de l'an der 
ner, 
inutiles à nos confrères de Wionipts 
et de Saint-Boniface, atiend avec im 
pé&ticnce le nouveau match. Partie 
de b&ile au caraip entre Winnipeg, & 
| Bonifate et Transcona. Il y aura 
| fanfare eur le terrain du piquéiiqu: 

Rafraïc ‘hissemients de toutes 


sorte” 
| Bienvenue À tous. 


Re Te Rene 


CELEBRATION DE LA 


FÊTE, NATIONALE FRANÇAISE 


Le Mardi, 14 Juillet-1925 


AIN 


A 9h. 30 — Grand'messe suivie 
au Lieutcnant Philippe de Rocauigny, 
par le gouvernement français. 


Midi-—-Grand banquet 
: Prix: 
BALLE 


Club tiksemédtalrei 


de la remise de Aa Légion- d'Honneu 
par M. N-S. Chaïi eux, officier délégu 


dans la salle paroissiale 
35 sous 


AU CAMP 


“or prix, $40.00:.2me prix, 520.00. Ne sont accepté 
que les clubs invités 


COURSES DE CHEVAUX 


l.Au galop — er prix, 


L'entrée db- courses est de 10 pour cent des prix. Se faire inscrire au moines 


trois jours d'zvance. On n'edmet 


$10.00; 2me prix, $5.00 


qu'un cheval du même propriétaire 


Courses à picés pour jeunes gens et jeunes fillesy— Prix divers 
Jeux divers et amusements pour jeunes et vieux 
Fanfare à la meste at sur le terrain — Rafraichissements de toutes soites 


AC "-""re — Souper. Prix: 


ires, 50 sous; 2mes, 35 sous. 
Admission sur le terrain: Adultes, 50 


- Les autos sont admises gratu 


35 sous. “+ 
A 9 heures — Grande siance récriative et musicale. 


sous; énfants au-dessous de 12 ans, 25 


itement sur le terrain dé la fête 


_ SOYEZ TOUS LES BIENVENUS 


a. P. J. RADAZ, 
; Président 


EMILE JOBIN, 


Vice-président 


friche, Prix: 5300 de l'acre. 


de l'acre. Termes faciles. 


a 


F ERMES A VENDRE 


Cemi section à Saint'azare. À déjà été cultivée mais est en 


SSINT-MALO — 240 acres de bonne terre, bâtiments, Fo $25.00 


THE WINNIPEG TRUSTEE co. or CANADA 


322, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


de cs 


à 


autres, 
pour 
tou: les âges. Nous aurons un comit” | 


qui a fait couler tant ü2 sueurs 


Prix d2s places: 


1 


E 
2 


| 


Le couvre-feu 


Le Conseil vs Sd pctisS en vigueur le | € tient aujourd'hui même au Collège | cimetière nous dénnent de sages con 


règlement du couvre-feu. Les enfants 


devront être dans leurs foyers à 9 h {| Pués de Lous tés cercies dla région, qui berde nos désespéranees ét con 


du sofr, One tolérera plus la pré- 
sence des dnfants daris les rues, après 


cette heure, à moins qu ‘ls ne soient v 


: | secompagnés, de ‘leurs parents, + 
——— 22m 0 —— 


Les Enfants d de Marie É 


A V'ancsotée du départ: de Mlle Ve 
rouique:-Chalkot, président, les En. 
fants de Marie $e réunirent à la sa- 


tristie, dimanche, pour lui faire leurs 


souhaits. 


MM Ant Pari, A né Re eo | 


vencher) partiroñt fu comiiencement | 
de juitiet pour un voyage de quelques 
semainés dans les Montagnes. Ro- 
cheuses. : 

RE MT UT 


Le Congrès Régional de l'A. C. FA 


üé Saint “Boniface. h y ‘a"des 4616 


Miles Etsaboff Lonbyié et Anna | 
Bélivean sont parles ce rañtin pour 
icteria, C.-A, È 


er #: S _@i:9} & z 
M. JA. Blain. de }a rue Saint-Jean 
| Baptiste, est déméngfé au Né 470, 
Frne ds A Morénie, y 
rer ——— 
Célébration de la St- Jeun- 
Baptiste. 


(Suite ‘de la 1ère page) 


grésation, rappel: le dévouement in} Jésuites dans Ja! Nouvellé-Francé,-Pla 


lassable de la présidente, son ‘esprit 
d'initjative, et'Iui souhaita paix ét boñ- 


siours de ces admjrgbles missionnai- 
res ot arrosé le sol canadien dé teur 


heur et exprima l'espoir de la’ voir | sang ét l'Eglise a, ces jours derniers, 


revenir bientôt, 


Comme gage d'affection et tmol: 


couronné ces courageux martyrs dn 
titre de Bienheureux, Penchons-nous 


£nage tangible de reconnaissanee, Mile | sur les restes g'énérabies . de ces apô- 


Aline Bouwgard lui 
cadeau. 
2 — ADD —— 


Récital de piano 


: à « 
‘Samedi dernier les élèves de Mile 
Jeanne Couture, ‘professeur, de piano, 


prése nta un joli 


tres de la foi et apprenons à leur ox- 
emple le chemin du devoir et de l'hon. 
neur. / 
Une autre pensée sébanfortantb, 
c'est l'exernple d'un groupe nombreux 
ie la jeunesse qui, par la dignité de 
sa Vie ei par ané'étude s6“euse des 


ont donné un récital qui a été tort 
goûté et dopt. voici le programme: 
Duo!’ “Caltarelle” Caprice”, -Léck: 


ne Mathitu. 
, So 


Elizabeth ct Kthleen O'Neill. 
Solo: “Merry Making”, Sehmoll: 
Tommy O'Neill. L 
Solo: “The Voung Shephredess", 
“The Dancing Léssôn”, Schmoll: Ju: 
liette Couture. 

Solo: “Prière du matin”, Stroabboz: 
“New  Comer”, 
Marie Boivin. 
“Boléro”, Streabhog! 
Jeanneite Mathieu, 


lo: “Piroette”, 
Schmoll: i 
Trie: 
Couture, 
O'Neill. 
Solo: “Dance of the 
pont: Elizabeth O'Neill 


Juliette” 
Tommy 


Fairies”, Du 


Solo: ‘“Elégie”, Massenet: Gabriele 
Cyr. | à 
Solo: “Caprice Kiude", P. de Loetz: 


Kihleen O'Neill, N 
Solo: ‘Poupée valsante”, 

Flora Bellayance.. 

- Solo: “Méditation”, Chaminade: M: 

deleine Constant, CRE 


\ 
Poldini: 


Solô: “Song of the Brook", Hewitt : 
Flore Poitras. 
Solo: “Sous Bois”, V. Straubh: Ger 


fnaine Peaucage. 


Duo: ‘Hungary Rhapsody”, Koe L 
Wng: Flore Poitras et Flora Bella 
vance. - ‘ A 

PETITES CES NOTES 

Nous 


sommes ‘heureux de saluér le 
Edmond Trudel, 
‘oyens bien connus de Saint-Boniface 
qui sont les hôtes de leur fils, le Pri 
JA. Trudel. Ts sont venus: assister 
à la collation des grades aux gardei 
malades de l'hôpital Saint-Boniface, Il 
nous fait plaisir dé. noter que -feur 
fille Anne-Marie, élève finissante de 
la classe 1925, a obtenu le titre de 
H. N. (garde-malade enregistrée) aux 
derniers examens de l'Université dù 
Manitoba äveé Ja nôte 1A êt a recù 
la médaille d'or de l'hôpital pour Ja 
pratique des soins à donner aux ma- 
lades. 
+ * LE 

Mme Emile Vézinade Montréal, est 
en visite-chez M. Médéric Cyr, de la 
rue La Vérendrye. 

. 


. , 
M. et Mme J.-B.-0. Leclére, de la 


Chandelles Kna 


Les commandes peuvent être pp 
\ plies promptement 


Avez-vous énvoyé votre 


pour le Vin des Pères ren 
RATE pren! i 


Echantillons envoyés sur UE, 


1.-J.-M. LANDY 
é # rue Dundss Ouest, Toronto 


d'Oftawa,-anciens ci ! 


dit-on 
«e que chacun de nous compte av 


questions sociiTes qui NOUS DCCUPONt, 
se prépare à former tae élite supé- 
rieure, distinguée, par l'étendue de ses 
ONTAÏSSANCEE, Ta supiriorité dé 44 
science et les nobles aspirations : dé 
sa vie. BoRee j 

Quant à l'organisation scolaire, noue 
portons toujours le deuil dela spolia- 
tion de nos droits les piuf sacrés. au 
point _de vue de l'enseignement reli- 
gleux et du français. Une ère d'apaf- 
sement semble régnér dans notre po- 
pulation. ‘ 1] est bon de faire reteniir 
aux oreilles de ceux’ qui seraient por 
tés à s'endormir dans une fausse sécu- 
rité, les mots d'ordre des anciens: 
“CavVeant consules”. Montons la rarde 
autour des épaves des droits qui nous 
restent encore. 

Des voix autorisées ont suggéré ue 


propagande active auprès des hommes "ment à leur cfficac té, 
bien pensants, pour qui là justice ü'est | de réjouissancés. 


pas un vain mot, qui deviendraient 
sans doute de nos amis s'ils étaient 


bien renseignés sur ;la légitimité de| Ce n'est pas le Jour de'ces examens 


nos revendications. us avons ici 


un champ imierge d hictivité. pour | voiler les défauts, les faiblesses: et à 


chacun d'entre nous. 

En terminant, Monseigneur, jé vous 
prie de bien vouloir bénir-les mem- 
bres de notre association et fes foyers 
de langüe française de.cette ville. 

Les membres de l'Association 

St-Jcan-Baptiste de St-Boniface. 
Réponse de Mgr Cloutier 

Mgr Cloutier, visiblement ému, rä 
pendi} à l'adresse. Nous regrettons de: 
ne pouvoir publier en entier cette max 

d'un pâle résumé qui sor: 
| très loi de rendre Justice à l'oratenr- 

Mgr Cloutier dit aue nous avons'de 
obligations auxquelles nous né pou 
*ons nous soustraire. Nous devon; 

nous renfire compte de la position dañe 
laquelle nous nous trouvons, lu réa 

iiser et travailler à la fortifier. 1. 

faut avoir un idéal élevé, tout comm 

*eux qui nous out précédés dans ve 

Ouest. Travaillons à constituer n: 

groupe d'élite supérieur à tous les au 

tres, Pour former cette éiite, trois 
choses sont nécessaires: du courage 
de la volonté et du. travail. 

Les picnniers, les missionnaires on: 
fait preuve. de courage: leur. volant. 
itait ferme et leur travail fructueux 
parce que constant. Dans les luttes 

, ils ont compté pour deux. !! 


‘enterons 


moins pour un. 1! faut être ferme: 
rien ne doit nous’ abattre, Restons 
attachés à la foi et à la langue dés 
aïeux — la foi qui nous à faits ce que 


que nous sommes, si nous y restons 
fidèles. Un groupe est grand quand 
| ceux qui le composent ont ua carac- 
tère courageux et for. ‘ 
Mgr Cloutier, en terminant, exhorte 
les Canadiens français À x, soumis- 
sion à l'Eglise, au respect du clergé 
et à la fierté nationale. 1} les met 
én gärde contre ces idées modernes 
qui s'acharnent à la destruction de 
tout ce qui est grand et noble, 
Sur le terrain du Collège- 


jeux s’est continué dans l'après-midi. 


É l'intensifier. 


nous sommes et qui nous gardera ce: 


Le programme des courses et des 


Les élèves de l'école Prôvencher ont 
exécuté des ckercioes de. de am 


jours | les pvutien carsbeis: Der 
Ces : noëveaux-venus molestèrent les | } 

‘pionniers et voulurent faire ‘attx 
maîtres le rôle de sorviteurs. , 


seils! Consèrvez votre fol, c'est elle 


[sole nos reurtrissures. Nous gyors: 
vécu d'elle, Prenez gnrde à cêt 
amour-des plaisirs ét à ce luxe qui 
pénètre toutes les couches de la so- 
clêété et risque. d'y tuer tout esprit 
de sacrifice cet ,d'apostotat. Prends 
rarde, car votre contact avec une racè 
étrangère vous apporte, avec des avan” 
liges ‘incontestsblez,. des dangers " 


rieyx, , 
É 0 cru bon, dit en terminant l'ova- 
teur, de vous parier de ces choses, est f" 
| nunt que leur mise en. pratique:serait | 
a meilleure lecon à tirer de notre fote | || 
ROEERS. 
M: AJ. Doucet 
M: téchovin Doucet parle ñe notre! v gs: 
Pre et suggère les moyens de 
D'où vient, dit-il, que 
des maisons de commerée organisés 
ot dirigées par des Canadiens français 
se présentent au peuple sous des rai- 
sons sociales anglaises? Ist.ce di à 
la mentalité des lanceurs d'affairoa? 
Ou bien est-ce que nos ges ñe croient 
‘bons que les produits portant une éii. 
aquette ‘anglaise? Encourageons lea 
s, c'est-à. contrihuons itcréer 
et à développer parmi nous une vie 
économique à nous, au lieu de verser 
deniers dens les coffres dés eom- 
pagnies étrangères. Qu'il s'agisse d'as- 
surances, de comestibles, de conhus- 
tibles, de constructions, allontt de pré- 
férence -aux nôtres. . 
L'orateur termine en. demandant 
l'union de nos forces même dans notre 
ville de ’Saint-Boniface. Le temps 
n'est. plus où nous pouvions nous 
puyer le luxe de divisions intestins. 
11 faut se grouper autour de nos chefs 
et aller à la lutte Ja mrain dans la man 
: M. Joseph Beïnier 
M. Josenh Bexnior est le dernier 
orateur. ‘Il s'élève contre ‘ceux qui 
sè moquent des discours de la Saint- 
Jean-Baptiste el qui re croient nulle. 
C'est ax-jour 
‘C'est la fête, qui 
réunit dans un même sentiment de 
fierté les enfants de la grande famille. 


rhubanion: GILBER r : 


.La paroisse de Saint-Edouard de - 
Winnipeg est justoment fière de l'un 
de ses jeunes garçoñs, Frédérick Gil. 
bert, Agé de 15 ans, fils de M, Goorgo 
Gilbert et de Mnie, née Ida Minenult, 
162, rue Evansoh. Celufei vient de 
terminer son cours d'imraatriculation 
au Collège de Saint-Boniface et il à 
rémporté trelze premiers prix sur qua. 
.torze, avec une moyenné de 95 pour 
“CON ANS TOUT TENUE NOR com 
pliments at Jeune Frédériek et non 
meilleurs voeux. pour la continuation 
de heg suévès. | Le 
400 


Piqûres d’ insectes 


Le séjour h la satspagne est accom- 
pagné d'un grand tourment; nous vbu- 
lonus parler des moustiques et brûlots 
dont. la piqûre est insupportable, : PI- 
qué, il faut courir au jardin, urracher . 
un oignon où un poireau, en frottgr . 
Ma: partie atlointe.. 

Héroïque aulänt qu'#imirable, 

Leon fouilles dé verveine odorante 
éoignent les nuisiblés bestioles. 

Les laivages à l'eau: vinaigrie, à 
l'eau de fleurs de suûreau défendent la 
‘peu contre ‘ces Insectes : L'eau do 
miel calme l'irritation ‘qu'ils ont pro-_ 
duite. (Une -cmillorte à thé de nilel 
dans une pinte d'eau bouillante; em- 
pioyez quand le: liquide eat tiède.) 

La farine, aphliquée sur Ia pluñre, 
enlève 14 rougeur, la: démengeainon, 
la cuisson. Ge-qui est engore bon et 
‘factle, c'est de couvrir la piqûre d'un 
pèu de savon iuniide ; laisser sécyer 
la mousse sur la peau. ’: ! 

Enfin, une solution de menthol (en 
petite quantité) dans l'alcool, est ex- 
cellonte, en lotions sur les partes 
douloureuses, contre toutes les inor- 
sures d'insectes, les piqûres de rué- 
pes, soie” d de cousins, et colles 


de consclence qui ne tendent qu'à dé 


laisser dans l'oubli les qualités fon- 
cières de: là race. Toutes les nations 
ont leur fête nationale; et chacune 
d'elles s'efloreë do faire connaitre an 
monde les. vertus qui l'ont fait forte 
et lui ont assüré la survivance, Ïl-y 
a nombre de jours dans l'année, en 
debors de la Saint-Jean-Baptiste, pen- 
dant esquels nous pouvons scrüter 
“nos consciences, y découvrir les fai. 
blesses qui s'y enchéat, et travailler | do Fo: 

Nous aimons la France, nôtre mère 
patrie; c'est elle qui nous a donyé le 
meilleur de noire sang. : Ses: gloire 4, 
ses désastres ne peuvent nous laisae: 
indifférents. | 
Le berceau dé la race.en ce paÿs, 
Québec, nous le Chérissons, nous le 
vénérdns, étcombien fl nous cri doux 
d'y- retouruer quand les Tüisire nous 
le permettent. ù | 

“Mais nous avons nôtre cott AE pay: 
À nous, où nos pë res ont “pelné, tra- 
vaillé, Quelqnes-ans même sont imorts 
pour ackadleiee nos droits et protéger 
notre langue, Îls ont été sur la bré 
che, nous Y'sommeés aussi C'eÿt une 
duite constante à lagquetle chacun de 
nous doit prerdre part. 


fraîche pour une rôse ou un front 
blanc pour. un lis, ‘et si on n'avait rien 
sous: a omin pour guérir cette bles- 
sure inflisée par les travallleuses anl- 
mées de Virgile, où frôtterait la plaire. 
avec une. polgnée de persil. : La fric- 
tion doit être continuée pendant quel 
ques minutes. |: 7 

L'ammontaque, est Cal lément excel 
lent pour cos petites morsires, Avant 
16 l'éppliquer on Chôfché le dard de 
lmabcte ent s'est Drisé en piquant 
et Ent resté ‘dûns la plaié minus ulg. 
On Ven pxtrait soigneusement, puis 
on badigeonne ‘la place rougle avoc 
lalcali. 

— + — 

Jeannette (8 ans) * pylle sa me 
man de l'emmener ru bal ts 
,.— Pramène-mol, retite maman. 
mènemiol, jé l'e supplie. 

— Voyons, ta chérie. tu es trop 
pétfle, Tu ñe suis pas dänser, 


X en 
qui représente le Canada au Huredu 
futernationd] du travail, à (Jenèvé, « 
{té élu vice-président du comité éco | 


nomique du congrès interuatiunai. d'a- ! 
gricuiture, 


VARSOVIE — Le Dr, W.A. res | 


- Ava ca! je sais mieux que, ti 
Je t'ai bien vué l'autre jour, 11 faut 
toujours quelqu'un pour te tenir. 


GIBSON c AGE, LIMITED 


Fournisseurs de V jandes de Première Olicse 


j Nous faisons la fivraison. |. 


. Pour service direct par téléphone 


Arr aer. à 


186, avenue Provencher , 


an AV NUE ST. MAR: LAS 
, MAIN 


DORTEL Vol ace do dr didié 


t gro 
rs sd ) 


purs 7x 


t 


Tout à coup, une ombre sal | ira. 
sur la terre battue de la bou-} Puis Ils se turent tous deux, chacun 


était na livrée de travailleuse, et dit: |le fils du “harron traversait la cour 

— Vous voilà donc? .dans toute sa longueur pour rejoindre 

— Ouf, mademoiselle Marie, -répon: | le sentier, !l le suivit des yeux, le trou- 
“AT ren à cul ve 


cette chose qu'il chassa comme une 


— Une. charrue eucore? Jitentation? {+ envia"lecharron Fauvé- 
= Où! ñon. "pre. 2 
1h avait l'air préoccupé. Elle le vit XV 

bien, 7 11 fut donc décidé que Perrine Noel- 


— Ce n'est pas à moi que vous avez | let irait à Angers. ; 
affaire? demanda-t-elle. Elle partit en pleine nuit, avec A- 
n — Non, mademoiselle Marie; inais |toinette et Marie, conduite par le va- 


je vous ai aporçue qui chauffiez le!let à travers les Mauges endormies. 


four, et je suis venu, n'est-ce pas, pour} La tête enveloppée d'un: mouchoir 
vous dire bonjour. noué sous le menton, cahotées dans 
— Eh bien, voilà qui est fait, mon-|la carrivle, engourdles et tombarit de 
sieur Fauvèôpre, je vous remercie, Qui!sommeil aux montées, puis ranimées 
cherchéz-vons? | par. Fair vif quand la Roussetté pre- 
. + Maître Noellet. . 
. — Allez donc voïr du côté de Yé-|rent avant le jour à Chemillé, par la 
table. ; rôute de Jaïllais.. Et le premier train 
Le métayer n'était pas loin. De|les aména à Angers. 
l'autre côté de la cour, près de l'éta- A peine descendues du wagon, dans 
ble; come l'avait dit sa fille, il dé-| lé cour de la gare, et tartdis qu'elles 
chargeait -une ‘tharrette- pleine de | regardaient autour d'elles cette ville 
choux, pout le pansage des bêtes, Sa | inconnue, elles enlevèrent leurs mou- 
bloure rulsselait de ‘l'eau qui coulait | choirs, assurèrent le ruban de leur 
des feuilles chartiues, gaufrées et vio- | bonnet, comme éîles -faisaïent le di- 
lacées par dessous, quand il des sai-] manche, à l'entrée du bourg. Puis 
sissait, à larges brasséeñ,'et les Jetait | efles se dirigèrent vers ia caserne d'in- 
dans une stalle vide. 1] essuya sa]! fanterie, les deux filles devant, dans 
main mouillée au revers de sa blouse, | leur robe d'alpaga jaune brun, d'une 
et. la tendit amicalement au jeune | couleur: très rurale, la mère à un demi- 
homme : : pas derrière, toujours en noir,'et por- 
— Bonjour, Louis Fauvêpre, dit-il; | tant au bras un gros panier plein de 
qu'est-ce qui t'amène? } provisions qu'elle remporterait plein 


Nouvelle force, nouvelle vigueur, une 
bonne santé recouvrées par l'emploi des 


travaillé, je me sentais si fa- 
tiguée que je ne dormais pas : 
de la nuit. Je savais que 
beaucoup de femmes avaient 
été soulagées en employan 
des Pilules Rouges et c’est 
en prenant moi-même ce re- 
mède que je me suis remise”. 
Mme Hercule Lougpré, 
Pointe-aux-Trembles, Mon- 
tréal. 


“J'étais ccusidérablement 
affaiblie pardes maladies pré- 
maturées QUE j'avais subies 
et j'avais à rir de toutes 
sortes de malaises, Depuis 
que j'ai pris des Pilules Rou- 
ges, tout est changé; je.me 
sens vigoureuse et je n'ai 

us les ennuis’ d'autrefois”. 


Mme GEO. LALIBERTE, 


173, Soring, Monville, RE |Âfne Adolphe Béind Lot 
: : ille, (Maskinongé), P. Q. 
“Depuis quelque temps je |°°"?"° +. 
n'avais plus la même vi-| CONSULTATIONS 


GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique. Fränco- Américaine. 
donnent des consgiltations 
gratuites à toutes les femmes 
qui vienpent les voir où qui 
leur écrivent. 

Les Filules Rouges pour les Femmes ; 
Pales et Faibles sont en-vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans - 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 


lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous re pouvez 


eur; je me sentais lasse et 

je trouvais durd’avoirà m'oc- 
cuper de mon ménage. Sou- 
vent auisi j'avais la migrai- 
ne, ce qui contribuait à m'af- 
ares de plus . J'ai 
is des Pilules ges pour 
me toner ct en très peu de 
temps, je me portais bien, 
j'étais forte, avais un bon p- 
itet une bonnedigestion”. 
me Geo. Laliberté, 173, 
Spring, Manville, R. I. 
“je souffrais de mauvaise 


digestion i delàd'une écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
année. ; w om er 1 7 UE ONG ; 
blié£ j'avais des 

et 


dos 


=) 


ñ ke D 


… | vant beau, loyal, st, comment dire 


nait le trot, les trois femmes atrivèe- 


| tez vos 


| Me ne causent au- 
cun dérangément düns les fonc- 
tions : naturelles d'aucun or- 
gane. Ye 
. Les Pilules Dodd'soulagent 
là où d’outres remèdes sont 
inefficaces. _.,:4 


de. mercerie, de coupons d'étofles, 

[d'une foute de choses convoltées de- 
püis des mois. Il ne leur fallut pas 
longtemps pour se rendre à.la caserne, 
C'était là, tout près, sur une place 
étoilée de ‘cinq rues ét couverte de 
groupes de curieux. Des deux côtés 
de la grille, il y ävait un rassemble- 
ment de gamins, d'expéditionnaires en 
interrompu, d'ouvriers flâneurs, d'an- 
cièns militaires décorés de la médaillé, 
et, à l'intérieur, massé en trois colon- 
nes,le régiment en grande tenue, l'ar- 
me au pied, immobile. Evidemment 
on attendait quelque chose ou quel- 
qu'un. { 

Mais la mère Noellet, qui ne savait 
rien des consignes militaires, fendit la 
foule jusqu'au sergent dé garde: 

— Monsieur le sergent, dit-elle, je 
voudrais voir mon fils, qui est mialade. 

— Comment s'appellet-il?. demanda 
le sergent, dont 14 bouche s'allongeà 
jusqu'à sa jugufaire. 

— Jacques, Jacques Noellet. 

— Deuxième du trois. Il est dans 
le rang. Après la revue, la petite 
mère. Voüsene voyez donc pas la 
compagnie qui rentre? Allons, au lar- 
ge! au large! L | 

En effet, au tournafit d'une rue, tout 
À coup, un détachement déboucha, mu- 
sique en tête. C'était le drapeau du 
régiment qui arrivaitt La soie aux 
trois couleurs, sortid de l'étui où elle 
dort d'habitude, s'avançait, à-deini dé- 
ployée, rayonnant sous ‘le. soleil du 
matin, Un éclair s'échappait de ses 
franges d'or. Elle passa dans un tour- 
billon de poussière et de bruit. L'es- 
corte s'engouffra dans la cour, gagna 
une place marquée d'avance, vers la 
droité, et le sous-lieutenant qui por- 
tait le drapeau, flanqué de deux ser- 
gents, demeura face au colonel, sur 
le front des troupes. 11 avait la main 
gantée sur la hampe. Tout le monde 

+ 8e tuisait, et tout le monde le regar- 
dait: 

Dans le grand. silence, le colonel 
commanda: ‘“Baïonnette ai ” 
Les commandants répétèrent: “Baïoti- 
nette... on!" A la hauteur de la tête 
des hommes, ce fut un tournoiement 
d'étincelles, Le colonel commanda de 
nouveau: “Portez vos armes! Présen- 

armes!” Les comméndants 
répétèrent encore: “Portez armes! 
Présentez armes!" 
canvns gris s'agitèrent, et barrèrent 
la poitrine des soldats. Le régiment 
saluait. Alors le colonel <ria:- “Au 
drapéau!”" En même temps, il abais 
sait son épée, et la musique éclatait 
en fanfares: cläirons, flûtes, tambours, 
basses de cuivre, bombardes nickelées 
chantaient ensemble le drapeau, qui 
remuait doucement, comme animé par 
le frisson d'orgueil qui traversait la 
foule. 

La métayère et ses filles s'étaient 
placées au premier rang, le lone de 
la grille. Et, quand le régiment défila 
pour se rendre au champ de manoew 
vres, elles cherchèrent à découvrir 
Jacques: Mais les soldats, tout ha- 
billés de rouge et de bleu, se ressem- 
blaient trop, its marchaient trop vite. 
A peine avaitün le temps de parcou- 
rir d'un coup d'oeil tous les visages 
d'une. même ligne. Comment décou- 
vrir même un si cher ami, dans ce 
flot mouvant? Marie et la mère Noel- 
let y renoncèrent Wientôt, éblouies par 
cette succession fatigante de couleufé 
vives, Antoinette, au contraire, con- 
tinua de regsrder.. Elle aimait ses 
frères d'une tendresse à part, elle-étaft 
leur préférée, elle voulait voir Jjac- 
ques. Et voilà que, vers le Milieu du 
défilé, un adjudant ditù demi voix, 
fout près d'elle: “Numéro 7; voulez- 
vous trois jours de consigne péur vous 
apprendre à porter votre fusil?” Ep 


ie, + 


Canon 


4 Es 


Tous les petits! 


revue que {a mère Noellet put embras- 


ser son enfant: Elle l'emmena dans: 
un petit restâurant des environs de là | 


asseoir devant elle, 


[sourbrs. Un accès de 


caserne, lé fit 


avait de meilleur, ou pour mieux dire | ; 


tout ce qu'il voulut. Elle le regardait 
manger sans toucher elle-même à rien, 
absorbée dans cette contemplation 
dont elle sortait. seulement pour de- 
mander: ! ï ‘ 

— Veux-tu encore quelque chose? 
Des noix? Tu‘les als bien. Du 
café? Dis, veuxtu? Il faut profiter 
de ce que je suis là, mon Jacques, 
c'est fête aujourd'hui! , 
© - Elle le trouvait bien pâle. Elle trou- 
vait surtout qu'il #vait une voix créu- 
se dont le timbre s'était assourdi. 
Lui qui chantait si joliment à la Ge-| 
nivière’ Et puis, de temps en temps, 
il s’arrêtait de mangér ou de causèr, 
pour tousser d'une toux’ rauque, dont 
la mère sehtaît l'écho déchirant dans 
sa poitrine à elle Aussi, chaque fots 
qu’il venait de tousser, il la regardait 
en souriant, avec ce même: fourire 
et ces yeux bleus si doux qu'elle re- 
connaissait. Car, du ‘côté de l'esprit 
et du coeur, la caserne ne l'avait pas 
changé: il ’étai# resté naïf, simple, 
attentif à ne pas chagriner les autres, 
brave contre le mal. Îl né se plai- 
gnait pas, il ne parlait pas même de 
lui. C'était de la Genivière qu'il s’in- 
formait; de Pierre, dont il fallut dire 
tout le peu qu'on savait; des ense- 
mencés, dés trèfles bas, que les pluies 
avaient pu gâter; de Vernais et de 
Fauveau, ses boeufs préférés, de 
Roussette. Courait-elle toujoérs aussi 
vite? Le valet prenait-il soin d'elle? 
Surtout, quand elle rentrait du labour 
ou d'uñe foire, en sueur, la couvrait- 
on bien? Si elle tombait malade, 
comme ce. serait. dommage! à 

I] demandait encore des nouvélles 
de Louis Fauvépre, affectant de se 
tourner vers Marie. assise à côté de 
Jui. 

— Je l'ai vu, disait-il, il m'a dit des 
choses. 

IL faut croire que ces <hoses n'é- 
taient pas très mystérieüises: car Ma- 
rie comprenait bien et rougissait, et 
‘s'intimidait de rougir devant tout le 
monde qu'il y avait là. 
nait Jacques toujours plaisantant: si 
j'avais dans mes connaïîssances uné 
demoiselle à marier, je lui conseille- 
rais de se marier avec lui. 

Marie rougissait un peu plus. Et 
Jacques, ne sachant plus comment 
finir, disait ‘en manière de conclusion: 
— Alors, il se porte bien? 

. — Mais oui, répondit la-mère Noel- 
let. Et toi, mon Jacques? Tu tousses 
un peu, à ce que je vois? 

“— Oui, un péri. C'est un rhume qui 
m'est tombé sur la poitrine. 

— Depüis quand donc? 

— Je crois bien que cela m'a pris 
en décembre, après une marche. Nous 
avions été trempés jusqu'aux os. J'ai 
eu froid, je n'ai pas pu me réchauler] 
A présent, j'ai la fièvre la nuit. 

— Bien souvent? 

— Non, quelquefois, quand on nous 
fait travailler trop dur, ; 

— Pourquoi ne vas-tu pas au mé- 
decin? < Ce Fc 

— Le major? “"Beh! répondit le.so! 
dat en branlant la tête, quand on se 
plaint, il vous met au clou J'afme 
mieux ne rien fairé 


Vatre asthme aussi — L'ef- 
ficacité du remède pour Yasth- 
me du. Dr 3-D. Kellogg n'est 
pas une chose que l'on doit 


simplement espérer, mais une. 


chose’ à laggelle on s'attend 
avec certitude. Il-est bien ra- 


re qu'il n'apporte pas de sou-| 


ensera de méme Le miccis de 
en sera de ‘ le 
ce remède renommé est si uni- 
versel, que lous éeux qui souf- 
frent l'asthme se doivent 
à eux-mêmes de l'essayer, 


{ 
x 


è 
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L 


| paraissait dans ses y 


qui conservait l'espérance. Elle vou- 
lait le sauver ‘à toute force, à tout 
tivité et des tendresses de jeune mère, 
elle le soigna!t, le disputait le jour, la 
nuit, à chaque heure à In 
ennemie qu'elle devtnait partout. On 
la rencontrait, après-midi, dans les 
chemins voisins de la ferme, le bra 
de son fils passé dans le sien, sou 

nat ce grand enfant courbé, dont la 

poitrine faisait un bruit sifflant à 
férence sur le cotéau, d'où l'on décou- 
vre, par-dessus les pentes boisées, les 
prairies de l'£vre, et le ciel si bleu 
gn cette saison, tout plein de bon air 
tiède qui vient par brises, couchant 

— Tiens, mon Jacques, disait-elle, 
rnôüs allons nous asseoîir 161 ‘Tu te 
sens mieux, n'est-ce pas? “Respire un 
peu, va: jl fait du soleil. 

Le pauvre. garçon essaÿait, én effet, 
d'oùvrir sa poitrine à ces souffiles qui, 
jadis, portaient la $ensation de la vie 
jusqu'au fond de”son être. Maïis-ses' 
poumons ne se dilataient plus: le peu 
d'air qui y pénétrait lui causait une 
douleur aiguë, ét li toux le reprenait, 
suffocante, et ses tempes se baignaient 
dé sueur, tandis que là mère, appuyant 
sur son sein Ja tête du malade, disait, 
pour ie consoler: e 

— C'est égal, mon Jacques, tu es 
mieux: tu n'as eu que trois crises de- 
puis ce matin. ‘ { 

_ I'était, d'ailleurs, facile à soignet, 
‘et ne se plaignait guère Aux heures 
de répit, quand Je ma] cessaît de l'op- 
primer, le sourire naïf d'autrefois re- 


eux,bleus, pâlis 
Dé 
Alors 


et toujours mouillés + 
une larme qui ne tombait point. 

wl ke mn Le par petites phrases, 
é co son souffle, où des 
‘souvenirs se mélaieñt à des projets 
pour le temps-où il serait “guéri, à 
des effusions d'amour,pour les siens 
et pour la métairie rétrouvée, Le 


ses lèvres, à ces moffehts-là, et, si 16 
père était absent, Jacques se faisait 
lire quelqu'une des lettres de la graÿ- 
de armoire ou rappelait lui-même des 
choses du passé, d'anciennes histoires 
d'écoliers qui se terminaient toutes 
par ce même refrain: “Je l'aimais 
tant, mon Pierre!" À 

Bientôt, cependant, la promenade 
sur les coteaux de l'Èvre dut être 
abandonnée. Trop faïble pour sup- 
porter même une marche aussi peu 
longue, lé malade ne quitéa plus la 
chambre que pour la cour de la Geni 
vière. Elle était vaste, la cour, et vi- 
vante. Le père y passait avëe son 
harnais, ses tomberéaux, ses charre- 
téès de fourrage vert. Le soleil com- 
mençait à rire sur les tuiles Des 
poules, des pigeons, des canards pico- 
raient, chantaient, sé battaient dans 
tous les s.. A côté de la porte de 
la maison, ‘le long du mursbien chaud, 
atdessous de la reille, la métayère 
avait fait mettre pour son fils un pesit 
banc avec sl bras et un dossier. 
Ette-le garnissait d'oreillers, dès que 
fa journée s'annonçait belle, Et Jac- 
ques s'étendait là, tout entouré du 
bruit des siens, veillé par eux, presque 
heureux. , 


Le plus souvent qu'elle pouvait, An-|* 


tolnette ‘apporiait une chaise, et se 
mettait près de lui, pour coudre ou 
pour filer, Ces heures-là étaient les 
— Antolnette, dit Jacques, vers la 
fin d'avril, un jour qu'ils causatent 
ainsi; Antoinette, je vais mourir. 
— Que distu là? 

fille, téuie as eme cn de fer, 
tu sais bien que tu me fais de la peine, 
euand tu as de ces vilaises füées! 


-] sourire faite. 


‘la jeune |. 


-: — Eh bien, ne te totrments 
mon Jacques, ft Antoinette en pas- 
sant la main sur leé tempes moltes 
du malade, je te promets d'écrire. 

IL se redressa un peu, la remercié 
de ses grands yeux apaisés et rit: 
— C'est un secret! ditil, #vec ün 


EE 


"À nous deux seulement, répondit 
ja -Joune An" "" 


Lui, demeuré dehors, ñe parut point 
“apercevoir de-#n-solitude, et, tout 
le reste de l'après-midi, sous la treille 
et l'ombre des tuiles, saïs un accès 


de toux, it-reposa, l'air tout ravi. 


Sa mère, qui passa, le trouva mieux. 
XvH 

Mélie Rainette s'était éveillée de 
très/bonne heure, ce matin-làl dans 


son grand lit blanc. H faisait encore |’ 
nuit. Une pluie d'orage tombaït à} 


gouttes serrées sur le toit, et L'était 
là, sans doute, ce qui l'avait tirée du 
sommeil en sursaut: “Quel dommage, 
pensait-elle, un si. joli rêve!” -Elle' 
voyait l'éblouisSement des cieut, des 
clartés d'au 


LE) 
étaient très loin, dans des éspaces’ 
infinis. Et voilà que l’un d'eux s'était 


détaché des autres, ‘pareil à une flam- |! 


mé. 11 grandissait à vue d'oeil Mélio 
distihguait ses ailes ouvertes et'im- 
mobiles, sés cheveux d'or et sôn vi 
sage. Il approcha jusqu'à la toucher, 
et, arrivé pfès du lit, tout À coùp, fi 
se mit à sourire comme une fleur qui 
éclate. “1 ressemblait un peu à Pier- 
re, murmuratelle; est-cé drôle, les 
rêves!” ; : 

La pluie lourde, chaude, coulait sur 


le toit, avec un susurrèment continu |. 


qui devenait un bruit dans la tranquil- 
lité de 1x naît, et, entraînée: le long 
des pentes à travers les mousses, les 
plantes parasites bossuant les ardoi- 
ses, se déversait eff deux ruisseaux in- 
termittepts, dont l'un tombait dans 


une jarre, et l'autre sur une pierre 
penchée, piquée dans la terre du jar: |. 


din, Tous deui chantaient à jeur ma- 
nière, Chacun avaît son ton différent.' 
Et il sembla à] Mélie que la première 
gouttière disait: “Jésus, mon Dieu, 
comme elles oût bu! comme elles ont 
bu!” et que la seconde répondait; “Ca 


QUX? CA Meur niet 


“Oul,-pensat-elle; les joëbarbes boi- 


vent là-haut. Elles étaient à moitié 
sèches hier, Depuis sj longtemps qu'il 
n'avait pluf Je suis sûre qu'elles sont 
toutes vertes à présent. Dés plan 

qui n'ont pas seulement de terre au 
pied. Pour une ondée, elles vous ont 
des fleurs, que le toit émbaume. Je 
suis un peu comme elles, moi,. J'a 


aussi des jours dé sécheresse où je 


crois que je vais m'en aller, me faner, 
et, puis, À y én'a d'autres.” 

La pluie redoublait, martélant les 
murs, le toit, lé sol auiour de la mat- 
son, et les £outtières rossignolaient 
sans relâche. “Commé elles ont bu, 
comme elles ont bu!” disait la jarré 
de terre. “Ca fleurira mieux, ça fleu- 
rira mieux!” répondait l'ardoise pen- 
chée. CR ; 

Ay milieu dé £e déluge, Mélte crut 
entendre des pas sur ia route. Et la 
pensée lui vint: “Si c'était Jui!” Elle 


s'assit, les deux poings appuyés au 


Mélle se leva, ouvrit sa 


: à fenêtre, ‘et 
se mit à s'habiller. + #4 


voits qu'elle entendait de souvenir, 


— Mélie! Méle! 
Elle se bâta d'attacher sa 
sans même le 


_montant de la cloison, tandis ‘qu'il la 


ce qu'elle voulait dire. 


‘Îta Saskatchewan: 1,170,517 chevaux; © * 


la physionomie hardie et spirituelle 
de son ancien comipagnon"de jéunesse, … 
lui appottaient tout à coup 14 révéla. 
tion d'une transformation profonde, 
C+ n'était plus le même homme.. Ëlle 
éprouvait à le Voir comme une £ 
ration, et de In joie et de la peur À 
mélées., D'où Mere ee Bbene > LS | 
àpareïlle heure, sous 14 pluie? : Ré | 
demeurait sans bouger, appuyée au ve 


regardait aussi, dans la lumière grise 
de l'aube. honte DOTE 
— Mon Dieu, dit-elle enfin, comme 
vous avez. | + 
Et sa voix s'arrêta, car il lb sou: 
riait ‘aimablement, comprenant. delà 


— Commé‘j'ai changé, n'est-ce fins? 
Sans répondre, elle vint après do | 
Jui, et s'agéhotilin sur 1e bord du 
foyer pour allumer le feu. Quand le | 
fagot de brandes et de menu bois, 
qui séchait là depuis longtemps, flani- 
clair dans Tai cheminée, Mélje se : 
reieva, fit: asseoir Nosllet, et s'anait | 
ehe-mêmé sur une chaisé plüs basse. 
Elle n’osait pas lever les yeux vorg lui. 4 
| 
| 


An 


— Je vous trouve changée: aussi, | À 
dit. À A ad RENTREE rie) é 
— En mal péut-être? J'ai vielli{de- : 
puis huit mofs.: À | 

— Non, pas én inal, au contraire. * 

Elle se sentit enveloppée du regard. * ” 
sw celui qui était là, tout prés,'et re: 
tira budiquement son pied nu, qui dé: M 
passait le bord dé sü robe, "°° "1" 1" 

— Jai eu dela misère, voyez-vous | 
ce rie serait pas étonnant si ni" figure pal 
s'en ressentail : D PAPE 

— Quoi donc encore?.le chôilager 

.— Non: môün père est mort,‘ ‘" ,: 

— Antoinette me l'a écrit, en effet, 
Mélie. ; ne ‘ LEX PATLEL] EX 

— Eh oui; je l'ai soigné cinq semat. | 
nes; il à fallu beaucoup dépétiser. 
Après qu'il a été mort, j'ai eu des dat 
tes à payer, Ce que j'ai travallié vous 
ne sauftieà le ‘éroire, Ft cet 

— Ma pauvre Mélie, vous avéé'fou. 
jours .eu la vie rude. f Re “pu 

— Je ne me plaîns pas dé travailler; 
oh! non, je suis forte, heureusement. 
MAS le triste, je ‘vous assure, c'ést 
d'être seule, de.ne jamais voir per. 
sonhe à côté de ‘sol, de n'entendré 
que le bruit qu'on fait. 11 m'arrive, 
figurez-vous,. d'avoir peur... : Mais: jé 


a 
PECIDE TRUE 


ne TR PRG RE am 


{} 


lér de mt. On ne doit pas füire cel& | | 
C'est que je suis tôute surprise, enco 

re, excusez-mol. Comment êtes-vous 

li? D'oû-vener-vous, par la uit? 

“— J'arrive de Paris, pour y "À dr. . 

Lvës. hr, 7e, | 

| —<:M est bien e, dit la tigse: 
rande. av ik 
-(A suivre) a 

RTE de non ME DT 7 à VU É 
On estime qu'il y avait en 1924 dans 


1,528,421 bovins; 123,326 moutons et 


LATE | 


Ex 


mshithemmtiremaemliiilis 


Le Révérona/Qüre chré répondit où | ”°, 2° ps 
félicitant les enfants des nombreux: ;,., 
succès remportés partout où Îls avaient 
| eu l'occasion de concourir, IL leur dit} 
combien fl était fier d'eux, et qu'il |. 
était bien assuré d'avance que les élè- 
à ves d'aujourd'hui, tont comme ceux 
les | dû Passé, continuéraient À faire l'hcn- 
neur de l’école du Sacyé-Coeur. 

Duo, “Moment musical”, Schubert: 
L. Bédard, L. Bourbonnais, F. Morrier. 
J. Aubin. 

Bécitation: “Le Hhibou”. :: 


Olga Poirier. — 


# Alfred: Vien.. 


orrarn à SouLAscEe 
4 Frovencher À Te x 1 Cours préparatoire: 


d Autre 6 A C - Ptit L x 
A VENDRE — Sélle mülson PA OR F'ano, Bouton d'or”, Landry: J. r: 2 
5 beaux à ge re nur À bois franc, Blair, À. Bergiss. Sskieé al Be 3 Her 
_. D 4 pores à Era Chant: “Les crépes”, Larrieu. d ; 
Dollard Dialogue: “Les gais chanteurs”. A Ê : 
4 ‘Pisno: “Mäirquise", Lack: J. Blan- WINNIPEG e 
SAITUTEUR DEMAN — On 4 , ‘ - 
re Saint-Norbert. D un ins. | Chard, L. Bédard. ° LT 
eur, tt gp L “rté - ds seien- “On, a Strike”. M * és 
av L4 (2 € - 14 . 
leuies colonces 27 ln Hlérature Piano: “Le matin”, Chaminade: G. La ‘‘Liaison 


1] dans les grades EX, X; Xi, XI 
Li des garçons “Vouipir Lien 
4 références, état de services, 

tements requis. &t inpticutions 
b polie à LS. tifnrean. veere Fa 
pe, falnt-Norbert, Mann, 


ANDE une servante pour [a- 
LU le de dqux enfants, À 64, rue Homé, 
Winnipex. — AvOIr de bonnes 1616- 


Dozois, L. Dussauît. : 
Dialceue: “Les petits grands bom- 
mes.er les petites femmes célèbres”. 


À Hoettion "ÉE présent 
“0 Canada”, 


“Lia;:son Française” 


._. | ni : 
Dimanche dernier, Je R. es 


RSS 'IVL D P..Jean-| aux villes front les recevoir à 1x £are 
et ee + 1 S : 
É SHÉVANTE DEMANDÉ pour la Baptiste Beaupré, O.M:L, du Junioïrat Union. 


de Saint-Boniface, est venu chanter la 
grand'messe à d'occasion de notre fête 
nationale. Le R. P. Vézina a donné |+ 


à Pre pet à agne, Ouvrage à l'intérieur seu- 
nt. get à Mme Chus Cor- 
mer, La faille, Man, 28 


PE 7 MAISON. — No 512, rue Haint-Jean- 
Piste; Maïint-i'oniface, près écoles et 
fhédrale. 6 Chambres et salle de 
in. Chauffage euu Thaude- Four 
use de départ cette semaine, on ven- 
= 4 Mig rate ñ Per PRE s onditions 

ciles adresser ) À uflet, 204, 
Mivbe Meintyre. 
rate néant dnh 


La hé meaLen — No 254, rue Ga 

60x120. 5 chambres et salle 4 

À Hemité à neuf, 52,460, . 
fncies, Ég  : à 


A. HUOT 


* MARCHANDTAILLEUR 
‘ ne semi-finis 
- et faits sur mesure 


1æ, | “PR ST-BONIFACE 
Ro N_2670 


=NQUEUR 


Pour votre pique-nique de pa- 
«roisse, placez votre commande 
avec nous pour bonbons, ciga- 
res, cigarettes, tabacs, liqueurs 
douces et bières, etc., etc. 


l'Archevêché de 


avenue McDermot. 


_FENMMER de 106-acres, au village de 
Lorétte, Une vetusion À $2,008, Con- 
Ahions faciles Wadresser à C. Huet, 
204, Hloce Melntyre. Tél, A 6505, 


or" 
Saint TLoniface, 


must 
Suite .5, 


Georges Desagné 


Représentant de la 


Dubue Block, 
Auæust é$th, AD, 1925. 
Dated at Saint 


COIN PRITCHARD ET MAIN 


Agents pour 


CHEVROLET | 
OAKLAND 
* HUDSON 

ESSEX 


7... Tétéphoneé: 
RéSEN 242 Bureau-—J 3446 


Prefitez de nos prix spéciaux 


P Kous-expédions partout 


Lavoie & Compagnie 


. Marchands en gros 
Spécialité: Tabac en feuille 


135-137, rue Dumoulin : 
SAINT-BONIFACE * MANITOBA 


Nous rechargeons, réparons et ins- 
pectens toutes les marques 
® : 
"|| ST Vous avez besoin d'un nouvel. 
accumulateur (battefie), nous vous 
recommandons le WILLARD, parce 
que nous savons que ces accumula- 
teurs sont les meilleurs par le service 
continu qu'ils donfent: ils sont aussi 


TUAIRE 


Nouveau CAFE OEYMPIA 


325, AVE, PORTAGE 
Cuisine française 


Prix populaires 
J05. BADALI, 


110, rue James 


Boniface, 

this 1th day of Jure 1923. 
FLORESTINE COUTURE, 
Executr{ix 0" the said Estate, 


S'adresser 


ras em ee emo ro 


E MATTER OF THE ESTA 
éon Couture, late of the City of 
in Manitoba, 
Hotel-Keeper, deceased:+ 

All claims against the above estate, 
duly verified by statutory declaration, 
be sent lo the undersigned, at 
in the City of 
Salut Boniface, aforesäaid, on er before, 


CHANDELLES ET 
CIERGES 
HUILE DE SANC- 


F. BAÏLLARGEON LIMITEE 


L Maurice Bédard, 2 
Emma Roy. 4 Norbert Guertin; 4 


‘ ler grade: 1 Jeanne Guay: * An 
drée de Denus; 3. William Grant: 


Rolard Au: À 


Française’ 
_— le7Tetle8 Fe. 


du soif, que les exc slonidées à de la 
arriveront à Win- 
Les Canad'ens français des 


‘À 7 h du soir, banquet au Fort 
Garry pour les excursionnistes; tous 
sont invités et bienvenus à ces agape- 
fraternelles. Les billet :, 
$1.50 Chacun, peuvent être achetés à 
Saint Boniface, 
Mgr Jubinville, PD, cbré te la câthé 
drale, et du R. P. Vézina, O MI. 
à i'église du Sacré-Coeur, 


au prix de 


curé 
Wissipes. 


Nous rappelons que l'excursion jus-. 
qu'à Vancouver, aller et retour, peut 
être Taïte par ceu& qui le désirent. 
Le prix est de $134 pour ün lit du haut 
-et #39 pour un hHi-Cu-bas.- 


Retired 


Manitoba 


BOUGIES VOTIVES ‘ 
LAMPIONS, ETC. 


Farley Myers Limitée : 


Winnipeg 


UMTS, UICETES Lrailes avec 
succés sans coûteau ni dou 

s. Trévail garanti, Vene 
où ‘demandez ‘hwret iliusts 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minnes M 


à la longue mpilleur marché. 


» Appelez 


Baxter Sign Co. Ltd. 
Enseignes détont genre 
Matériel e1 outillage les plus 


Distributeurs au Manitoba 


(GILLIS & WARREN Ltd. 


Rue, Fort et avenue St. Mary , 


Téléphone A 3626 
Succursale à Brandon, Man. 


‘NORWOOD MOTORS 


NORMAN JOHNSON, Propriétaire 


| Téléphone N 2727 102, rue Marion 


complets de l'Ouest 
TÉL A 7229 ZM, Main, Winnipeg 


Gazoline et huiles des meilleures marques — - Ré- 
parations de tout genre — Pneus et pièces e 


rechange, etc. 
Service de batteries et entrepôt 


Mécaniciens d'expérience de-langue française 
ne 


Autos des meilleures marques 
LOL PE . pragées F * 
Tout, travait daranti _ Ouvert jour er muit 


écrire ‘à 


C. WERY & 


J.-A. HEBERT—A 7647 
L D'ESCHAMBAULY—N 2371 
(Le soir, F 4269) 


Billets de voyage p pour 
j l’Europe ou ailleurs 


x 
Le Scelleur de Boîtes 
domestique moderne 
GROSSE ECONOMIE 
Pourquoi acheter les conserves coû- + 

ha à : 007 É mé some, présentants légaux de la famille. L'ac- 

ne, vous pouvez mettre vous-même en 
conserve vos fruits, légümes et vian- 
des. Les mêmes boîtes peuvent être 
empioyées pendant plusieurs années. 


Pour de plus amples inférmations, | y a des legè variant de $25,000 à $1/000 


FILS 


SAINTE-AGATME, MANITOBA 
Agents pour le vga 


* Chaussures der. pour dames 
Elégantes et profitables 
mé «7 choix de styles différents appropriés aux _ 
Us ins de l'été. Oxfords-tailleur, souliers de fantai- 
sie, ce qu'il y a de plus nouveau dans les “pumps” à cour- 
.roies — cuirs noirs, chevreau brun et cuir verni  . 


tures désirées. Prix, la paire, 9400. 
ah meenenone 2 | 2er% 2 à vf ge dl 


' 


Jupes en crêpe plissées 
Le blanc est ajouté à ces couleurs de choix 


UPES trés pratiques et donnant-un bon service — plis 
à effet combinaison, corsage doublure long Tout à 
tait ce-qu'il faut pour pôrter avec chandai:s et blouses 
longues. | 


| Hlanc, ne fan cocoa,. gris 


dé faire rabqais. Grandeurs 34 à 44 Prix, 


$4.95. 
Section des Jupes, 2me étage, centre 


Les chapeaux d'été $5.00 


Fées nt aussi bien du Chic 
que la valeur “Eatonia” 


QUPERBES pétes d'été en paille, bain. ‘crêpes de 

soie dans cette collection de modes Eatonia. Il y a 

à peine deux chapeaux semblables dans'tout ce groupe 

— différents modèles pour les sorties d'été. 

La forme favorite “bergère” y est bien représentée — jl y a aussi 
“des formes-ombrage et des chapeaux tout à fait minuecules. Nuan- 

garnitures de fleurs ou de ruban. 


_ Section-des-Modes, 2me Etage. Hargrate 


ces ttes cu sobres — 


RER RE Sn 


= jolis ‘chandails ‘ ‘Cardigan” 


Représentent bien la valeur “Eatonia” de la saison 


HANDA de sport, garnis; jolis modèles pour la sai- 

‘son chaude; Vous lés trouverez infiniment prafiques 

et d'ure valeur qui ne dément, pas la haute qualité de 
toutes nos marchandises. 

L'effet à tricbt, en avant, ést ce qu'il y a de plus nouveau avec le 
<arreauté à râyons argentés. Couleurs: faon, gris-bléu, bleue-ma- 
rine, nofr, cocoa, reséda, rouille et orchidée. Prix, $3.95. 

‘Section des chandaïls de dames, 2me étage, Centre 


__ Ouvert de 8 h. 30 
- am. à 5h. pm. 

Ferme à 1 h. 
le samedi 


WINNIPEG 


‘Conibins sat tailles Eatonia - 
ie ‘En drap fin anglais lustré, $1.50 F 
MBINAISONS à lignes minces et droites — ce. qu'il 
faut les toilettes légères de l'été qui sont si déli- 
cates. C'est ane valeur remarquable pour un prix si bas. 


Le matérie) esi en drap.fin fini soie et les combinaisons sont-Tfodées 
à jour au haut, courruies étroites aux épaules Hose, blanc, sable, 
| mauve, bleue marine et noire, dans les grandeurs 36 à 44. 


Sect:on de :a lingerie, âme étage, Hargrave 


Complets Eatonia en serge , $25 00. 
TOUR Très élégants, bon lissu, excellenlte confection cac 
oD garnis, de coupé jeune ou conservateur. _ IL _ 
ie un certain nombre dé complets pour hom- 


ét-blèue-marine-— ConfectIniées de crêpe 


ET. EATON CO. = 


mes plus courts, plus gros ou plus grands que l'ordinaire. 


Siyle simple on croisé. Confection Eaton, serge indigo de texture 
très fine, même croisée, fini soigné. Grandeurs 34 à 44. 


Complets Eatonia, avec pantalons extra, $32.50 


Section de vêtements pour garçons, rez-de-chaussée, Hargrave 


Nouvelles casquettes Eatonia $1.50 
ICS modéles à 8 morceaux. Matériel de bonne pe- 
santeur pour la saison actuelle. 


En tweeds ou draps polo, nuances unies, modèles carreautés, couleurs 
mélées. Doublées en serge de soie Pointures 63% à 7. Use 
véritable économie à $150 , 


unter proie tsspmeé qu | es 


Chemises Eatonia pour ES $2 
\ Ce qu'il y a de mieux pour la toilette et le confort . 
y ss derrnc bonne RE CRE soignée. Jolis modèles de 


Dans les mesures ordinaires -Haton”, etmpics et onisrtutles sans être 
trop larges. La longueur des manches varie selon la pointure du 
coL Prix, 8200. 


Section de chemiserie pour hommes, rez-de-chaussée, Portage 


CANADA 


le plus tôt possible à ::. l'abb$ | Le défunt !aisse sa femme trois fils 
Messier, archevêché de £aïnt-Boni- | et deux filles: de son second mariage, 


face. et une fille de sôn premier mariage. 


Noüvelle supérieurc chez les| Le maréchal Haig à Win- 
religieuses du Bon Pasteur nipeg 


La Rév. Mère Marie de F'Espérance 
vient d'être nommée supérieure de la 
maison du Bon Pasteur de Winnipeg. 
Née à Saint-Boniface, elle èst la fille 
de l'hon. A-AC. Larivière. 

© D ©—— 


hevaliers de Colom 


Le maréchal Haig ét sa suite arri- 
veront à Winnipeg lundi soir, à 8 h. 
30. Après avoir été salué par le maire 
à l'hôte] de ville, il $era reçu au Par 
lement par les Vétérans. L'allocution 
qu’il prononcera sera transmise 


diverses organisations de vétérans et 
une réception publique en son hon- 
neur aura lieu au Parlement. * 
LL eme — 


PETITES N NOTES 


M. le Commandeur J-E. nach di 
Mnx Morrier, de Prince-Aïbert, ont 
passé quelques jours à Winnipg. à 
l'occasion de la convention des heb- 


domadaires du Canada. 
- L2 L2 


‘ M. Lucien Provencher, de Grave} 
bourg, a passé la semaine à Winn! 
peg. Il était venu assister à la <on- 
vention des auteurs et à celle des heb- 
domadaires. . 


Les membres du Conseil Proven- 
cher ont en projet pour dimanche pro- 
chaih, 5 juillet, une promenade-visite 
À leurs confrères de La Salle. 

La Salle fut déjà le but de plusieurs 
promenades agréables faites durant 
l'été dernier. Tous te rappellent avec 
quel entrain cette journée se passa. 

Le départ sera par auto à 8 heures 
précises du bureau du secrétaire finan- 
cier, 348, rue Main. Que tous se don- 
nent la main afin que tout marche 
bien. 

‘Le comité en charge fait appel aux 
propriétaires d'automobiles de vouloir 
bien aviser lé secrétaire financier du 


nombre de places disponibles. , ee 
L'on se propose, comine l'anriée LL: M. Albert Tremblay, entrepreneur de 


nière, d'organiser. une ne me est “ét riqm ac 
pour ces visites À nos frères de la en. ce moment vase terminer 
‘ des travaux au couvent des Soeurs de 


campagne, 
is — + | ésus, Marie, à Saint-Jean- Baptiste, et 
+ a également inis la dernière main à 
Le testament de Sir Aug. la nouvelle église de Saïnt- Antoine: à 
Nanton East Kildonan. I! construit actuelle 


ment l'église de Saïlnt-Jenan de C'ante, 
à Winnipeg, et vient d'obtenir le con 
trat pour use'école de douze classes 
à Trazsçcons. 
— 22h 2— — 
PARIS — L'homme le plus indifé- 
rent de France suür la question maro- 
caipe est l'exsultan Moulai Hafd, qui 
vit tranquilidipent à Enghien, aux e2- 
virons de Parts. 


Le testament de Sir Augustus Nan- 
ton, financier canadien distingué, sera 
sous peu déposé pour être vérifié, d'a- 
près une déclaration faite par les re- 


tif total est d'environ $750,000, avec 
passif dé plus de 5500,000. Le reveng, 
de sa veuve est fixé à $300,000 et cet 

défsen enfanly à 575,060 chacun. H 


à des parents, és employés et des| SAX FRANCISCO, Cal. — Un trem- 


amis personnels. _ 
Les droits de Bncsessior"tont esti-} Santa Barbara. Op à 
més à euviron 9209.,000. jmorts et 300 blessés. 
we | 
mn NL ’ 
C2 Le ñ * ÿ i 
dl D OUR D … en ee De a DA ris = 


TT CRE PA UE TI 


blement dé.terre à visité ia ville de | de.$10.000 l'octroi aux 
identifié treize | protestants, Dans les pridcipales pit 


UN ORATEUR DE 


L'honorable juge e juge Fabre-Sur- 


entre l'Est et l'Ouest, à invité l'hono- 


techniques non confessionneiles pla- 
cées sous son Contrôle. Il y a actuel- 
lement dans la province 600,090 en- 
fants d'âge scolaire; la moyenne d'as- 
sistance est dé 75 et de 78 pour. penit. 
Arts et littérature 

Dans la province de Québet, pour- 
salt l'orateur, noës encourageons aus- 
si les arts et la littérature. En plus 
de prix annuels de littérature, ÿl y 
démgie prix de. 5500 chacun destinés à 
des pujets historiques. Quelques uns 


MONTREAL AU 
: ÆANADIAN CLUB 


| des recettes 


l'histoire du (Canada, 
is dés prix sont également attri- 
bués ‘à la partie anglaise Afnsi un 
prix est actuellement offert pour un 
essai sur Alexander Mackenzie 5 
l'un de vos Manitobains peut écrire le 
meilleur essai sur Alexander Macken- 
zie, il aura le prix. Nous avons aussi 
à Paris une maison des étudiants of 
ceux-ci peuvent s'installer économique 
ment. J 

“Je tiens À dire en conclusios, éé- 
clare le juge Fabre-Surveyer, que nous : 
Québécois, nous intéressons autant !à 
la population de l'Ouest Canadien qu'à 
potre propre population. Nous sum- 
met convaincus qu'il n'y à qu'un seul 
Canada et que si l'une des parties du 
pays prospère, toutes les autres doi 
vent prospérer.” enr. 


jan Club” de Winnipez. 
édèie à sa politique de rapprochement 


rable juge FabreSurveyer, venu à 
Winnipeg pour la convestion des au 
teurs cänädiens à parler devant ses 
membrés vendredi, au Royal Alexan- 
dra. L'orateur avait choisi comme 
thème de sa causerie: “Quatre sour- 
ces principales de revenus de la pro- 
vince de Québec et comment elles sont 
employées dans le gouvernement”. 

Les quatre sources principales de 
reveuus indiqués par le juge sont: le, 
la taxe sur les corporations commer- 
cialès, environ $2,000,600; 2e, les licen- 
ces d'automobiles, 52060009: Ze, les 
droits de succession, $2,006 060: 4e, le 
commerce des lidueurs de $41/000,009 
à $5,000,060. 

L'une des premières sources de dé- Quand les enfants loussent 
1914, la provinée de Québec à cons | chester, Minn. écrit: “Je ne 
truit en moyenne 469 milles de routes voudrais rester sans Novo- 
par année, et plus récemment de 24 ro du Dr Pierre. 

à 650 milles. 


dix fois plus œencoicls de larves | fan: À rs cdd andh la 
dè la province. “- nuit et est à ; 
. No értilRe: eme) de Matenee Ce remède de famille “a 
est l'éducation Les universités pro ado Les mue 
vinciales sont aussi alliées 28 gouter- 
nement que celles de l'Ontario et du le systéme 
Manitoba. De plus. dixneuf collèges ee ps 
classiques reçoivent chacun #$10,060 PRES 
Gen € Let Co DE 
coit, de son côté, un important octroi 
Lez gouvernement a aussi susmenté 
schools” 


BCE D 


Rec 


jee .de Ja proriges.5 prfceié des çgpes 


